
., 

- LIRE EN PAGE - 9me année - N° 83 JUILLET-AOUT 1966 

• 

2 • " M.O.C. ,. VUS AU SOL OU A PAOXI· 
MITE. ........ 

4 • " M.O.C. " DANS LE CIEL DE FRANCE. 
- EN AMERIQUE LATINE. 

6 • " M.O.C. » DANS LE CIEL D'AUSTRA· 
LIE, D'EUROPE, ET DES U.S.A. 

LUMIERES 
• :::u: ...... u 

leNuméroa 2,40F. 

c:AII.tJIUitliiUUii4- 1 
ClJdic 

ûcni�ce /Hf.•• 
8 - UN CONTE VRAISEMBLABLE . J'Al 

RENCONTRE UN ETRE EXTRA-TERRES­
TRE, par André BOUGUENEC. 

9 - DEUX APPELS DE DETECTEURS. 
- RESEAU DE DETECTION DES 
" M.O.C. "· DANS LA NUIT 

Fondateur · 
R. VEILLITH 

10 - LE RETOUR DU CHRIST (suite), par 
R. VEILLITH. 

12 - QUELQUES REFLEXIONS SUR NOS 
RELATIONS AVEC L'ANIMAL, par R. 
FOIN. 

PROBLEMES COSMIQUES ri' HUMAINS : MYSTERIEUX OBJETS CELESTES, ASTRONOMIE. 

HYGIENE, AIJMENTAnON RATIONNELLE. TRAITEMENTS NATURELS, RESPECT DES LOIS DE 

LA VIE, SPIRITUALITE, etc •.. 

13 - EXTRAITS DE LA COSMOGONIE 
D'URANTIA : LE SEJOUR DE JESUS A 
ROME. 

1 5 - LE DETECTEUR DE " M.O.C. ,. 
" GEOS "· - APPEL AUX LECTEURS 
DE LA COSMOGONIE D'URANTIA. 

16 - PREVISIONS METEOROLOGIQUES DU 
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son t autant de l u m ières dan s  la n u i t  actuelle de l 'h u ma n i té,  et nous g u ident pas à pas vers des hor izons nouveaux 
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23 JUILLET AU 23 SEPTEMBRE 1966, 
par Paul BOUCHET. 

••••••••• 

NOTRE 

c Cherchez: et vous trouverez: ::.. Jésus. 

IDÉAL 
cc Vivre dans la contemplation du beau, dant la poésie de la Nature et de l'art, dJ�nl l'esthéti.que du pur, dans la recherche 

. . 
du Vrai, du Beau et du Bien, quellf vie pourrait être tupérleure à celle-li 1 Ce �ut la vie de Socrate, de Platon, de Marc· 

Aurèle, de Galilée, d'Emmanuel Kant, de Raphaël, de Mo:nrt. Je n'en ai pour ma part, jamais a mbitionné d'autre. • 

••••••••• 

Now� n'aurions pas cru, lorsque « Lumières dans la Nuit » a été 

fondée il y a près de 9 ans, qu'une vue des choses telle que l'exprime 

camille FLAMMARION d'ans cette citation, puisse encore avoir un 

grand écho parmi les hommes de cette fin du 20ème siècle, vivant au 

sein d'une I:}OCiété bien peu propice à l'épanouissement d'un véritable 

Idéal élevé. , 

Mais no3 lecteurs sont en train depuis quelques mois de nous 

e-n administrer une preuve concrète. L'avalanche sans précédent d'un 

courrier qui nous submerge est là ; nous savons désormais par les 

innombrables lettres reçues, que notre Idéal est partagé entièrement 

par un grand nombre d'âmes enthousiastes. Chacun nous exhorte 

a continuer à aller de l'avant, à ne pas laisser s'éteindre le flambeau 

porté par notre revue, à poursuivre indéfectiblement la route mer­

veilleuse. Une lettre reçue de Gap ces de-rniers jours résume et 

reflète bien l'état d'esprit de nos lecteurs que nous découvrons dans 

pre5que tous leurs courriers ; en voici quelques lignes : « Lumières 

dans la Nuit est un journal merveilleux et nous vous félicitons de sa 
sagesse profonde ; grâce à votre œuvre aussi �xtraordinaire qu'inso­

lite, no3 esprits s'ouvrent à l'Infini, notre conception du monde et 

de la vie• se transforme et nos perspectives se trouvent libérées de 

tout horizon humain : tout est plus grand ... tout est plus beau ... 

tout est plus simple aussi entre l'homme et l'immensité cosmique. 

Vous nous apportez la joie de chercher·, de mieux comprendre, par 

éonséquent de mieux vivr.e et nous. vous en sommes sincèrement 

reconnaissants. Merci. » En reproduisant ces quelques lignes, nous 

avon::; surtout voulu que tous nos lecteurs sachent vraiment quellP 

vive joie et quel grand bonheur nous ressentons eon recevant de si 

�elles et si vraies pensées ; et il est bon que ceux qui rédige-nt d'es 

articles et études pour notre revue ne l'ignorent pas, puisqu'ils sont 

1Ps artisans de cette ouverture d'esprit. 

Nou3 aimerions répondre à chacun individuellement ; certes, 

cela serait possible, mais en sacrifiant notre revue ; or nous savons 

que nos abonnés ne souhaitent pas cela. C'est donc un très grand 

merci de reconnaissance que nous exprimons ici à tous ceux qui 

soutiennent notre effort avec un tel élan. Comme nous faisons 

fonction aussi bien de directeur, que de secrétaire, trésorier, ou 

rédacteur, il n'est pas possible de procéder autrement présentemt:>nt, 

malgré les offre� d'aide que nous parviennent, et qui ne peuvent êtr.J 

prises en considération du fait de notre situation geographique 

Cami l le  FLAMMARION, dans MS • Mémoires » 

rloignée de -grands centres. Mais, nous voyons poindre le jour où, 
du tait que nous sommes de plus en plus nombreux à poursuivre 
co·1 tre vents et marées la tâche qui nous tient à cœur, c Lumières 
o.ans la Nuit » de-viendra un centre d'intérêt beaucoup plus puissant 
qu·ene ne l'est actuellement. Nous avons de nombreuses idées pour 
une approche toujours plus précise de la vérité sur tel ou tel sujet, 
maï.z manquons des moyens nécessaires à ces réalisations. 

Nous savons que la question des « M.O.C. » tient tout particuliè­
rement à cœur ù nos lecteurs, comme à nous également ; aussi 
continuerons nous à consacrer une très large place à ce problème 
capital. Déjà, nous savons avec certitude que notre Terre est mysté­
rieusement visitée par dœ êtres inconnus de nous ; il reste à décou­
vrir lf' pourquoi de ces visites qui se multiplient. Il nous appartient 
d'�mettre des hypothèses en l'occurence ; c'est pourquoi notre revue 
se doit d'aborder avec audace des chemins nouveaux. Certes, il peut 
p'lraitre étrange à certains que tel ou tel sujet soit abordé ici ; nous 
demandons, dans chaque cas considéré, à ceux qui peuvent être un 
peu étonnés de notre choix, de nous apporter la preuve de notre 
erreur ; inlassablement, nous sommes prêts pour toute- àiscussion 
saine, sans polémique . 

Déjà, le chemin parcouru ensemble a été prodigieusement inté­
ressant ; nous avons la certitude que la suite de notre voyage com­
m\.m sera d'une qualité encore supérieure. Nous pressentons qu'aprè3 
avoir peiné e-t lutté pour voir clair dans notre époque ténébreuse, 
nous allons découvrir peu à peu le sens de tant d'énigmes quJ se 
posent à notre esprit. 

D1'jà le voile parait �e lever. Notre époquer est probablement celle 
d'un grand rendez-vous de l'Histoire de notre humble planète. 

LA PERIODE DES VACANC::S EST LA MEILLE U R E  
POU R  L A  PROSPECTION. J USQU'A F I N  SEPTEMBRE 
1966 TOUT NOUVEL ABON N E  POUR UN AN RECEVRA 

GRACIEUSEMENT 
2 N UMEROS DEJA PARUS, DE SON CHOIX. 
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111MI.O.C." VlUJS AlUJ SOIL OlUJ A IPI�OXIIIMIIIJÉ 
ATTERRISSAGES EN A USTRALIE 
DES VILLES ENTIERES à la recherche des tracès 

des soucoupes volantes 

par John DIC'KSON 

fULLY - Queenslanèi - Samedi - Comme on 
nous 1 'annonce, deux nouveaux « nids de sou­
coupes volantes » ont été découverts dans la 
région de Tully. 

Les trois « nïds » dé::ouverts sont des empla­
cements circulaires, a vec des roseaux secs 
écrasés, entourés de roseaux verts et frais. 

C'est en grands titres et sur de longues colonnes, 
avec photos à l'appui, que les journaux austra­
liens ont publie des rapports détaillés sur le phéno­
mène des « niàs de soucoupes ». La figure montre 

un « nid » dans une zone ma·:P.ca geuse, près d� 
Tully. 

Des centame3 de curi�ux se sont mis à la 
recherche de nouveaux « nids ». La police et lPs 
autorités de la ville sont dans l'embarras. 

Le premier « nid » a été trouvé dans un maré­
cage, par un planteur de bananiers de 27 ans, 

M. Georges Pedley déclara qu'il avait vu unr 
soucoupe volante comme enveloppée de vapeur, 

alors qu'elle s'élevait de cet endroit, mercredi. 

Les deuxième et troisième « nids » furent décou­

'Terts par M. Tor.1 Warren et M. Hank Penning, 

au cours d'une promenade autour de la lagune 

de Eorsehoe. M. Warren est un planteur de canne 
à sucre de Euram<'. et M. Penning rst instituteur 

·) Tully. 

SON HISTOIRE 

Le premier « nid » avait un diamètre d'environ 
neuf mètres. Les roseaux écrasés sont couchés 

dans le sens des aiguilles d'une montre, et entou­

rés de roseaux verts et debout. La police est .d'avi-3 

que, si quelque machine avait circulé sur le sol. 

Pt produit ces empreintes circulaires, elle aurait. 

egalement laissé des traces dans la végétation env•­
ronnante. Or, cell�ci est intacte. 

M. Pedley m'a raconté, aujourd'hui, l'histoir' d·· 
son observation d'une « soucoupe volante ». 

« . .. Si quelqu'un m'avait demandé, il y a cin(l 
jours, si je croyais aux soucoupes volantes, j'au­
rais ri et pensé que de tels gens sont des im·o�­
cilf.!s. . .  », dit-il. 

« Mais aujourd'hui, je le sais trés bien, �·ai 

eHectivement vu un vaisseau spatial. Que per­

sonne ne Vienne me persuader que c'est le irU�G 
de mon imagination. 

« Je conduisais mon tracteur, MERCR�Dl 
( date?) vers 9 heures du matin ,  sur les terra�ns 
d'un voisin, pour rentrer à mon exploitation a&ri­
cole, quand j'entendis un fort sifflement qui 
dominait encore le bruit d'U tracteur. C'était le 
même bruit que celui fait par l'air qui s'échappr� 
d'un pneu crevé ; mais les pneus du tracte·..1r 
étaient intacts ; je continuai donc ma route. 

« Tout d'abord, je ne m e  préoccupai pa3 t)e ce 
bruit, mais tout-à-coup, je vis un énorme vais­
seau spatial s'élever à grande vitesse, à environ 
25 rn de moi, d'un marécage nommé Horseho" 
Lagoon. 

« Il avait une couleur bleu-gris, avait environ 
huit mètres de largeur et trois mètre:; à peine 
de hauteur. Il tournait à une v itesse extraordi­
nairement élevée, tout en s'élevant d'environ 20 rn 
presque verticalement, puis fit un léger mQUVE'­
ment vers le bas et monta rapidement dans l e  
ciel. 

Il volait à une vi tesse fantastique , en direction 
S.O. et disparut en quelques secondes. Je ne vis 
ni hublots, ni  antennes »,  dit M. Pedley « et ni 
dans l'engin,  ni en dehors aucun signe de vie 
ne se manifestait » .  

M .  Pedley déclare qu-il ne voulut d'abord par­
ler de cela à personne, par�e qu'il pensait qur 
p("!rsonne ne le croirait... 

RECHERCHES ULTERIEURES 

« M�is, sur mon chemin àe retour vers Tully, 
je rencontrai ce soir-là, Albert Pennisi à qui 
appartient le terrain sur lequel j'avais v u  la sou­
coupe volante. Il me crut immédiatement et me 
raconta que, depuis une semaine, il rêvait qu'une 

soucoup{: volante atterrissait sur son terrain. Il 
ajouta que, le matin, vers 5 h. 30, son chien !ut 
tout-à-coup trè3 excité, et se précipita en direction 
de la lagune. » 

« M. Pedley dit qu'il alla ensuite à une station 
d'essence et raconta à troi� personnes ce qu'il 
avait vu. » 

« - Alors les moqueries commencèrent. Ils 
étaient persuadés '-lUe je n''lvais pas mes esprits 
à moi, et me le dirent ». 

M. Pedley alla a\ec eux s�r le terrain montra 
l'étrange emplacement circulaire, et déctda d'in­
former la police 

Le JEUDI, deux curieux, MM. Tom Warren et 
Hank Penning fi:tent une promenade autour dl! 
la la!l'Jne, r:t dl'cou·vrirent le.s deuxième et troi­
sième « �lids > • • L'un d'eux semblait déjà v ieux 
de quelouer. jo·.Irs ; l"autre, à quelq ues pas de là, 
était rt·cent. Ils étaient à environ six mètres du 
premier, mais se trouvaient cachés par d'épaisses 
broussailles. L2 nid le plus récent n'a qu'un dia­
mètre d'environ 2 m. :)0. Les roseaux y t!taient 
couchés à plat, dans Je sens inverse des aiguilles 
à'une montre, alors q..Je, dans le premier, ils lr 
sont dans le sens des aiguilles d'un montre . 

Un autre mystère fut encore découvert : 
Un espace carré, couvert de chiendent (1) d'en­

viron 1 m. 20 de côté, ::!t situé à environ un métre 
du premier nid, avait été coupé à la hauteur de 
la 'ilurface de l'eau. 

<Traduit par J. LUDWIG, en allell1and, 
d'après article « THE SUN HERALD », 
Australie, du 23 janvier 1966.) 
Puolilj aussi par UFO-NACHRICHTEN dt> 
Mars 1966.) 

N.D.T. : 

�R e-traduit en français par 
Jean VUILLEQUEZ.) 

( 1) n s'agit probablement d'une plante aquatique 
ressemblant al' chiendent. 

ATTERRISSAGE AU CANADA 

Au CANADA. un ..:;:dolescent de 13 ems , Charles 
COZ

_
EMS de HAMILTON. await non seulement vu. 

mais touché l'une de ces mcn:hines. JI G e�lfirmé 
avoir vu Gtterrir. 1EUDI S OIB deux de ces c vGis 
seaux » dans un c:hamp. non loin de la ville. 

c • Chacun mesurait c dit-il c environ 2 m. 50 

de long. 1 m. 20 de large et 1 m. de hCNl. Us por­
t aient sur le pourtour des lumières bleues et ver­
tes clignotantes •. 

L'un d'eux était muni d'une antenne que le gcrr­
çon voulut toucher. Mais il ressentit un violent 
choc éler.trique. Il porte d'e�illeurs toujours sur la 
main IG trGc:e d'une brûlwe. 

D'eNtres jeunes gens de HAMILTON prétendent 
égcrlement Gvoir vu, l' CNhe semc�ine. deux c ob­
jets » volant GU-dessus de le� viliCL Leur père, un 
ingénieuz. cdfirme C!Ue ses fils ont été sérieusement 
ébrcmlés par lc:ur découverte. 
<ExtrGit d'un cuticle intitulé : c Des engins volants 

extra terrestres survolent notre globe », publié 
dGns • Le Parisien Libéré •. du 5-4-GG). 

TOMBES DU CIEL 

Jusqu'à preuve du contrGire. MANUEL HEBNAN· 
DEZ. C!UÏ habite un village proche de CORDOUE 
(Espagne) resterG persuadé que les soucoupes vo­
lantes existent. 

Il e�ffhme Gvoir vu. alors qu'il rentre�it des 
champs, un objet en forme de disque se poser à 
une centGine de mètres de l'endroit où il se hou­
vGit. 

De petits êtres verts, assez semblClbles à des 
perroquets. en sont descendus. Selon MANUEL, ils 
GVGÏent l'air hGr'"ssé. Que�nd ils ont compris qu'un 
élre�nger les observcrlt. ils sont remontés dcms leur 
engin q:ui G pris son vol en quelques secondes, el 
a dispGru. 

Affaire à suivre ... 

(u Pe�ris-Jour » du 18-5-19GG) 
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UNE LUMIER� AVEUGLANTE SUR LA ROUTE 

L'Agence d'intorrnation argentine TELAM 
commumque de CONCEPCION (URUGUAY) qu'un 
conducteur de camion, en compagnie duquel se 
trouvait une {emme et un entant, tut soudain 
aveu(llé. dans la nuit, par une vive lumière ver­
dàtre qui apparut devant eux, sur la route, et de 
laquelle émanait une sorte de brouillard brillant. 

Le moteur s'arrêta soudain et le véhicule se 
renversa. Les trois passagers subirent des contu­
sions et écorchures, mais pas de blessures sérieu­
ses. Le médecin a précisp que le conducteur ne se 
trouvait pas sous l'effet de l'alcool. 

A CONCEPCION del URUGUAY, on rappelle 
qu' il y a un an environ, une lumière semblable 
apparut sur la route de VIALE, et faillit heurter 
une jeep. 

<Extrait de « FREIE PRESSE » Bueno,;;­
Aires du 5 JANVIER 1966) et de « UFO -
NACHRICHTEN de Mars 1966) 
(Traducteur J. Vuilleque:.o> 

ATTERRISSAGE EN AUSTRALIE 

Le MICHIGAN n'est JXlS seul à être hanté 
par le soucoupes volantes. La police australienne 
enquête à son tour sur les phénomènes rapportés 
par M. RONALD SULLIVAN. un automobiliste 
expérimenté et pondéré. 

IL roulait de nuit; entre BENDIGO et SAINT 
ARNAUD quand le faisceau de ses phares s'est 
subitement dépprté sur la droite, sans raison appa­
rente. Heureusement pour lui, M. SULLIVAN 

connaissait tort bien la région, et il a sto� plu­
tôt que de suivre la lumière de ses ph�res qui 
l'aurait entraîné hors de la route. 

C'est alors qu'il a aperçu dans un champ, une 
boule lumig.euse, parée de toutes les couleurs de 
l'arc-en-ciel, qui s'est filevée dans le ciel et a dis­
paru, laissant dans le champ une légère dépres­
sion circulaire d'un mètre cinquante de diamètre. 
Par mesure de précaution, M. SULLIVAN a fait 
contrôler se� phares qui ont été trouvés en par•• 
!ait état. 

La police s'inquiète d'autant plus du phénc­
mene qu'au TTI.ême endroit, VINGT QUATRE 
HEURES AVANT, s'est produit un accident mor­
tel demeuré inex]iliqué. 

(« Paris-Jour>> du 12 Avril 1966> 

UN AGENT DE POLICE VOIT UNE « SOUCOUPE 

VOLANTE >> 

(observation fai te en j anvier 1966) 
Un objet « non identifié >> décrit  comme res­

semblant à u ne soucoupe volante, a été vu par un 
pol ic ier, a lors qu' i l  évolua it à 12 m .  a u-dessus d u  
centre de WILMSLOW, Chesh ire. 

L'objet, vert d'apparence méta l l ique, et de 10 
mètres de d iamètre, fut aperçu par l 'agent de pol ice 
Co l i n  PE RKS de 28 ans a lors que, effectuant sa ron­
de nocturne, il se trouvait  derrière le c inéma de la 
vi l le ( le « Rex » ) . 

E nvel oppé dans u ne étrange l u minosité, l'objet 
à l 'aspect de soucoupe fut observé pendant environ 
six secondes avant de partir à grande vitesse en 
di rection S.E. a u-dessus  des maisons voisines. Les 
offic iers de police :naint inrent un cordon de sécu­
rité autour de l 'agent ?ERKS jusqu'à ce q ue l'affaire 
soit exam i née par des personnal ités officiel les d u  
Mi nistère de l 'Air .  

Aujou rd'uh i, l ' i nspecteur  de pol ice H.O.  KEN­
WORTHY a dit, au nom de l a  pol ice de W I LMSLOW : 

<< - Je suis bien convaincu que cet homme a vu 
quelque chose de tout-à-fait insolite ,,, 

BOURDONN EMENT 

C hez l ui,  rue Northward à WI LMSLOW, l'agent 
PERKS, depuis 4 ans dans l a  pol i ce, a dit : 

<<- Il était  environ 4 h .  1 0  du matin, quand 
j 'entendis un bou rdonnement . Je  me détournai et 
vis u ne l ueur verdâtre dans le ciel >> . E l le se t rouvait 



envi ron à 12 m. du sol et à 1 00 m .  de moi, en vol 
stationnaire a u-dessus d'un terra i n  tout près d u  
parking. E l le  paraissait ov, le e t  à peu p rès d e  l a  
dimension d ' u n  autobus de 10  m .  s u r  6. 

cc Cel a paraissait êt re un objet sol i de, avec une 
forme bien défi n ie .  Cet objet resta dans  l a  même 
posi t ion pendant c inq secondes envi ron, en faisant 
entendre un son aigu . 

« Tout-à-coup i l  partit  rapidement a u-dessus des 
toits des ma isons dans la d i rection de HOUGH. 

Mais le mystère demeure entier . La soucoupe avait 
atterri sur le terrain  ava nt que la ronde nocturne 
n'ait amené l 'agent PERKS derrière Je cinéma Rex ? 

Envi ron 40 min utes après cet incident, l 'officier 
fut i nformé qu'un chien avait aboyé pendant u ne 
heure dans le voisinage de l 'observation.  M. PERKS 
a fa it  un dessin de l'étrange engi n .  Il y a presque 
deux mois qu' i l  a vu cet objet. Pendant cette 
période, il a gardé un secret absol u .  L'inspecteu r  
KENWORTHY dit  : < <  N o u s  avons t raité cette affai re 
sérieusement .  Je considère comme authentique ce 
qu 'un agent me rapporte ». 

Extrait d i  cc MANC H ESTER EVENING N EWS» 
du 2 Mars 1966. 

( communiqué à JV . par G. BAR BO:DRO ) 

RAPPORT D'OBSE RVAT ION D'UN MOC A QU EBEC 

aya nt eu lieu au m i l ieu de Novembre 65 
Veu i l lez t rouver le rapport s u i v a n t  de MOC que 

j 'a i  recue:l l i moi-même di rectemen t du témoi n ,  q u i  
a bien vou l u  m e  déc r il'e son expérience à condi t ion 
que son nom ne soi t  pas p u b l ié en a uc u ne m a n ière. 

L 'observa t ion remonte a u  m i l ieu de Novembre 65 
et a eu l ieu da ns  la pér iphérie de l a  v i l l ie de 
Québec, en a r r ière d' u n  éd:f ice où se t rouve u ne 
banque et près d 'un  terra i n  vague vers 7 heu res du 
soi r . 

Une sorte de son a u ra i t  d'abord a t t i ré spo n t a né­
men t  le rega rd de ce mon s ieur,  q u i  approche l a  
c i nquanta i ne, vers un objet de l a  grosseur  et  de 
la lu m i nos i té d'une «étoi le  », f i l a n t  d'ouest en 
est à p l u sieu rs m i ll iers de p ieds d'a l titude. Pu i s  
l 'ob jet  se rapprocha t rès rap idement en descen da n

-
t 

et souda i n  obl i qua  j usqu'à ven i r  s' i m mobi l i ser 
auss i  près que 12 à 15 pieds de l 'observateur et  
à u ne h a uteur de 8 à 10 pieds du sol . I l  ava i t  la  
cou leur du feu ,  aya n t  l a  forme d'u ne lent i l le ou de 
deux ass iet tes tou rnees l 'une vers l 'a u t re, d'u n  
d:a mètre de s i x  p ieds env i ron et  d 'une v i ng t a i ne de 
pouces d'épai sseu r .  Il sem b l a i t  tourner t rès vi te s u r  
l u i-même, d i sons « 1500 tou rs�m i n u te » ,  da n s  le  
sens  cont ra i re des a i gu i l les d'u ne mon t re, et  en 
la issant  u ne diza i ne de ba rres plu s  lu m i neu ses . Le 
seu l  bru i t  con t i n uel entendu et noté éta i t  u ne 
l a ngue i nconnue émanant  de l 'ob jet  et com me s i  
plus ieurs personnes pa r l a ien t .  Cette observat ion 
toute proche dura « 30 à 40 secondes » .  P u i s  l 'ob­
j et s 'est

· 
é loigné pou r rejoi ndre rap idement la t ra­

j ectoi re q u ' i l  avai t q u i t tée que l q ues i n s t a n t s  a u pa­
rava n t  et pour con t i n uer sa rou te vers l 'est .  

( N . B . J e  cro is  q u ' i l  est i n téressa n t  de s i tuer l e  
témoi n a i n s i  que ses réact ions psycho log i q ues ou 
émot ives. Instruct ion des p l u s  pr ima i res m a i s  cons­
c:ent de n'avoi r pas  eu la cha nce de développer son 
ins t ruct ion,  « croya n t  » sincère, fermemén t  en fa­
veur de la pa i x ,  croya n t  que nous pouvons avolr 
« des surpr ises » si les h uma i n s con t i n uent  à se 
chica ner sur  la terre, n ' approuve pas  du tou t les 
expér iences des América i n s et des R usses pou r en­
voyer eng i ns s u r  la l u ne ou s u r  d'a u t res p l a nètes . 

L'aya nt  i n terrogé s u r  l 'or ig i ne de ces objets ,  i l  me 
répondi t que ce l a  deva i t  p roba blement ven i r  d'expé­
r'ences fa i tes par  les América i n s  ou pa r les Russes . 
A noter que cet te observat ion de soucoupe vol a n te 
ou de MOC est l a  t ro i s ième fa i te par  l'a u teur ,  l a  
première remontera i t  envi ron à c i n q  a n s  en a rr ière. 

Durant  l 'observa t ion de l 'objet i nsol i te l e  té­
moi n  a rega rdé tout a u tour de l u i  pou r vérif ier 
que tout éta i t  norma l  et à sa p l ace e t  qu'i l n'ét a i t  
pas l u i -même sous l 'effet d'u n  m a l a i se a lors que 
l 'objet s'a pproch a i t. Très f rappé de l'i ncapaci té de 

comp rendre et de s a i s ir  cet te l a ngue i ncon n ue, q u i  
pouva i t  ê tre d e  « l'hébreu » ? I l  ne pouva i t  n i  
avancer n i  recu ler,  com me s a i s i  e t  pa ralysé. I l  s'es t 
vu· forcé à réfléch i r  et s'est  :n tensémen t dema ndé 
ce que c'ét a i t ,  ce que ça s ign if i a i t  et s ' i l  lui fa l lait 
mou r i r. B ref i l  a eu peu r  et il n ' a  pas  t rop suivi 
des yeu x  l 'objet lorsq u ' i l  s 'est é lo igné, cra ignant 
qu' il revien ne, et sou h a i t a n t  seu lement de ne pas 
avo i r  d'a u t res occas ions  de revoi r  de tels objets. Il 
est demeuré gravé da n s  sa  mémo i re. ) 

G. Belœi l .  

SUR LES DECLARAnONS D'UN BERGER ... 

LES GENDARMES DE NEUFCHAJEAU 

à la recherche d'un objet mystérieux 

EPINAL • Les gendcumes de la compagnie de 
NEUFCHATEAU ont commencé, hier, une enquête 
sur une cdfCIÎie assez curieuse. Voici les faits : 

Le 26 mCU'S, vers 1 3  h. 30.. alors qu'il gardait 
les moutons de son patron, M. MANGEOT, Pro­
priétcrüe de l'importante ferme de La Hcryecrux. à 
ATTIGNEVILLE, M. Jean VOILOUIN, berger, 54 
ans, qui se trouvait dans un champ, vit soudain 
vènir vers lui un objet étrange, une sorte de roue 
dE.· 80 centimètres de diamètre. blcmc:he. et d'une 
epaisseur de 25 centimètres environ. Celte roue 
portait sur son pourtour une sorte de couronne 
crénelée, dont l'extrémité était rouge, et qui épou­
sait toutes les formes du terrain. M. VOILOUIN 
tenta de courir d errière cet objet lumineux, qui 
1oulait sur le sol à une vitesse de 20 à 25 kilo­
mètres-heure, et devant lequel le troupeau de mou­
te�n.; s'écarta. L3s chiens du berper c:owurent. eux 
aussi, après cet objet étrange, qui dispcn·ut aprè.i 
un pcucours de 700 mètres, dans la direction de 
TRAHOUEVlLLE, derrière un vallon. 

L'enquête à la�elle s'est livrée la Gendatmerie, 
et les �estions que nous avons pu poser hier soir 
à des personnalités d'AniGNEVILLE� et à M. 
MANGEOT, le patron du berger, nous incitent à 
penser �e M. VOILOUIN est un garçon sérieux. 
peu causant certes. mais pas imaginatif pour un 
sou. et d'une exemplaire .sobriété. 

• ? S'il raconte cela, c'est qu'il a incontesta· 
blement vu quelque chose .. ; nous a-t-on dit. 

Le be1ger lui-même a été écarté du contact de 
toute personne étrangère à l'enquête. U a été 
longuement entendu pœ les gendarmes. c! tout 
laisse à penser que sa déclaration est sérieuse. 
Oue pourrait-il avoir vu? Pour l'instant, personne 
n'en sait xien. Une roue d'avion crui se serait dé­
tachée ? Elle devrait être retrouvé� dans les jours 
q:ui �uivent. Une sorte de ballon-sonde? Sa route 
n' CIUl'ait pas épousé aussi bien les asoérités du 
tenain el franchi les terres labourées, c�mme l'in­
dique le berger. Un objet non identifié ... Telle est 
l'actuelle formule qui figure à l'enquête. De toutes 
façons, en crucun cas cet objet n'a, d'après M. 
VOILOUIN, quitté le sol. Il est donc resté dans h 
secteur où les enquêteurs ont commencé, hier, les 
recherches, vite interrompues par les tempêtes de 
neige et les bouuascruees de »luie. Mais elles re-
commenceront aujou;d'hui. 

-

(. Est Républicain • du 28-3- 1 966). 

ATTERRISSAGE PRES DE MADRID 

« ... Le dimanche 6 février 1956, vers 20 h. , ]e 
rentrais à mon domicHe, venant au village de 
Casilda de Bustos, où j'avais été ce soir-�à, pour 
rendre visite à des a.mts. La nuit était tombée. œ; 
1e me dirigeais vers la « cité C », du quartier 
d' Aluche, avec les phares de ma voiture allumée. 
Quelque chose attira mon attention avec torce. Je 
crus d'abord pouvoir l'identifier à un hélicoptère, 
maii je changeai d'avis immédiatement, étant 
donné que le rototf de cette sorte d'engin n'a pa'�. 
coutume d'être illuminé, pour autant que jè 
sache. 

Il s'agissait d'un disque, blanc tout d'abord, 
dont la couleur vira au jaune, puis à l'orange, 
à mesure qu'il s'approchait (peut-être ces chan­
gements ne sont-ils pas indiqu�s dans l•ordre, 
mais je crOis me souvenir qu'il en est bien ainsi>. 

J'avais a�ors déjà arrêté ma voiture, et en étatt 
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descendu pour pouvoir observer cet « étrange 
avion ». J'avoue que, entraîné par ma tendance 
à l'assimi�er à un hélicoptère, je ne pensai même 
pas qu'il pût s'agir d'une de cei « soucoupes 
volantes » tellement ressassées par la presse, l'été 
dernier. Le disque se rapprochatt toujours à une 
vitesse apparente très élevée (Je n'ose pas avan­
cer de comparaisons, car je suis un profane � 
matière d'aéronautique). Quand il passa au zé­
nith, presqu'au-dessus de ma tête, il paraissait 
at·otr un dtamètre apparent comparab�e à celui 
d'un volant d'automobile, bien que se trouvant 
pourtant à grande hauteur. Il se déplaçait dana 
une direction presque perpendiculaire <sur la fi­
gure. j'ai trQjcé un trait présentant un certaiw 
angle OJ, à l'autoroute de l'aéro-clu.b. (Bien en� 
tendu, je ne tiens pas non plus à déterminer cet 
anale avec certitude, bien qu.e, si je retournais 
sur place, ie serais peut-être capable d'être plus1 
sûr de mOi>. A cet instant, il m'arriva de regar­
der autour de mo!. Une douzaine de mètres en 
arrière. ou un peu plus, il y avait un homme 
- twec une petite fille, je crois, - qui regardait( 
aussi en l'air. Quand je dirigeai à nouveau mon 
regard vers le bizarre phénomène, j'observai avec 
perplexité que le disque descendais sur un lieu 
proche de l'endroit de la route où je me trouvats. 
Je peux dire qu'au premier moment je n'en tu.s 
pas effrayé le moins du monde. Je trouvais au 
contraire une expl�cation logique à cet étrange 
atterrissage : souvenons-nous que, non loin de là, 
S3 trouve �'aéroclu"J bien connu, et i� n'y avmt 
rien de drôle à ce qu'on tut en train d'effectuer 
à cet endroit des expériences avec quelque prc:r 
totype d'avion. Ce premier jugement tut rapide, 
et ma curiosité non satisfaite me poussa à reuwn­
ter dans ma voiture, et repartir en hâte vers le 
lieu probable de l'atterrissage. De ce fait, je 
n'observai pas du tout la descente fina),e. Je me 
rendis compte que je pourrais accéder à cet en­
droit par une petite route, qui débouchait sur 
l'autoroute, eL alors que je m'approchais -
encore dans ma voiture que je freinai brusque­
ment, - je. vis de nouveau l'énorme disque 
s'élever. 

Je précise qu'il étatt énorme par rapport à ce 
que je m'attendais à rencontrer. Son diamètre ne 
devait pas être inférieur à 10 à 12 mètres. Je 
tus cette fois si impresswnné par cette viswn que 
je restai ensuite quelques minutes, la langue 
pâteus3 et sèche. Ce n'est pas son diamètre si 
notable qui m'effraya, mais sa luminosité bizarre. 
Je sera:s p�us précis en le comparant à l'éclat de 
ces peintures fluorescentes utilisées pour la signa­
lisation routière, mais en beaucoup plus vif et 
intense. <Il n'y avait pas, dans �e vofsinage, cm 
phare• qui auraient pu activer cette luminosité). 
L'engin émettait un son uniforme et sourd qui 
me rappela le bruit des turbines d'une station 
d'é�ectricité que j'ai visitée, i� y a que�que temps, 
dans la province de Jaën. 

La montée : ascension uniforme et équiUbrée. 
Elle tut très rapide et je bondis hors de ma voi­
ture pour l'observer bien que - je l'avoue -
mes Jambes tremblaient. Je regrette beaucoup 
que le violent « choc » que je ressentis m'empê­
ch'ît de prêter attention aux détaas, tant j'étais 
médusé par cette surprenante vision. Il est inu­
tile de me demander si j'ai vu des portes, des 
appareils auxiliaires, ou le profil exact de l'en­
gin. Je n'ai remarqué qu'un détail de quelque 
chose de proéminent - à pp,rt �es pieds sustenta­
leurs que je décrirai. - Au centre du disque fsur 
�e « dessous » ou partie inférieure> apparaissait 
ce qui, je crois, pourrait être une tuyère ou sor­
tie de gaz, d'un contour irrégulier. Cela ressortait 
en noir mat sur l.a luminosité de l'ensemble. 

Trois grands pieds dépassaient de l'engin <se 
trouvant à peu près certainement aux sommets 
d'un triangle équüatéral>. Cette impression est 
étayée par le tait que le journal « In/orma­
ciones », et plusieurs tmnoins assurent en avoir, 
vu l.es traces équidestantes �·environ 6 mètres 
( « Inf01"11J.ClCiones » du 9 février 1966). Les 
« pieds » ou <( train d'atterrissage » se termi­
naient dans de petits rectangles ou carrés, éga­
lement lumineux. Je pourrais représenter divers 
modèles de ces « pieds sustentateurs » sans oser 
!dentifier exactement l'un ou l'autre des dessins 
avec la. réalité. 

La même imprécision se manifeste en ce qui 
concerne le pourtour et le profil de l'engin. 
J'avoue avec regret n'être pas très sûr de ma 
première impression qui tut celle d'une sorte de 
triangle aux côtés carvilignes. 

(suite page 4), 



''M .. O.t.'' DIINf lf tffl Of FlliiNtE 
UN UT I LE R ECOUPEMENT 

Dans u n  des derniers numéros d e  « Lumières 
dans la nuit » (numéro de janvier-Février), j'ai 
noté une apparition de « M.O.C. » dans la Gironde. 

J'ai observé un phénomène semblable le même soir : 
l'étoile Véga apparaissait alignée avec une étoile 
tout à fait semblable à elle. Le temps d'aller dans 
la pièce voisine et de revenir que l'éto:le bleuP. 
avait disparue. 

Recevez, Monsieu,r, mes meilleurs sentiments. 
R. RUIZ à Montauban. 

••••••• 

SOUCOUPE VOLANTE AU-DESSUS DES CORBIER ES? 

CARCASSONNE ( C.P.) 

- SAMEDI vers minuit, quatre jeunes gens de 
MONTLAUR, revenant de CAPENDU à cyclomoteur, 
distinguaient en montr'lt te GOI de I'Aiéric, un dis­
que rouge immobile dans le ciel, entre CAPENDU et 
�OUZENS. 

Ils le prirent tout d'abord pour la Lune, mais, 
pour avoir confirmation, ils n'hésitèrent pas, ayant 
ia vue cachée par la montagne, à retourner sur 
leurs pas. Ils parcouraient ainsi un kilomètre, et le 
disque demeurait toujours � la même p�ace. Alors 
qu'ils venaient d'arrêter leurs moteurs et avaient 
eteint leur.> phares, ils avaient la surprise de voir 
le disque se pencher sur un côté, et prendre de 
l'altitude à une itesse vertigineuse. 

,vait vu une soucoupe volante. 
( « La Dépêche du Midi » du 22-9-65) 

� 

OBSERVATION DU • GRAND c:GABE • 
Fréjus, le 2.7-!i--66 

Monsieur. 

• Il m'est très agrécrble de venir vous faire part 

de ce C!ue j'ai vu mercredi 25 mai. Je m'occupe 

des soucoupes depuis 1952 et je travaille à la Base 

Aéronavale de Fréjus-St-Baphaël. 

• Voici les faits : A 9 heures. je vois évoluer 

ATTERRISSAGES 
<suite de la page 3> 

Mais était-ce là une illusion d'optique provoquée 
przr l'observation de la position des trois pieds ? 
�e pénmètre était-il rigoureusement ci·rcuLaire ? 
'.!es hésitations peuvent peut-être vous paraïtre 

le résultat d'une version inexacte des faits. Mais 
t·ous m:3 demand€'Z une description détaillée, et 
je préfère m'en tenir à une explication sincère 
et dépourvue de fantaisie. 

Un journaliste m'a demandé s'il avait un dôme, 
.Te lui ai répondu que je n'avais pas remarqué de 
clôme, mais il est vrai que la partie supéneure 
était peu visible pour moi. 

La couleur de la luminosité était sans l'ombre 
d'un doute, orangée. Je m/en doute absolument 
pas, de même que je suis sûr que son espèce de 
fluorescence ne pouvait pas être confondue avec 
la lumière émise par un co_rps incandescent. 

L'appareil monta, et - chose surprenante � 
disparut comme s'il s'était éteint soudain. Il me 
reste peu de chose à dire. Je me précipitai vers 
une maison proche. (Je sus par la presse qu'tl 
s'agissait de la propriété « El. Relajal »), et là. 
un homme qui, comme je l'ai appris aussi par 
Le journal « Intormaciones » est le mari de 
Me H erminia Pelaez Bianco, écouta ma nerveul)e 
description. J'ignorais encore qu'il y avait eu plu­
sieurs témoins. Quelques instants après l'envoL 
cl3 l'appareil, je me risquai à taire un tour de 
ce côté, assez effrayé. Je n'y rencontrai qu'une 
voiture « Renault » blanche dont les occupants 
-- un couple d'amoureux - m'assurèrent �·avofr 
rien vu, et, plus loin, une autre voiture près de 
Laquelle travaillaient deux mécaniciens qui s'éloi­
gnèrent du véhicule au moment où je m'appro­
chais d'eux. <Le iournaliste de « Informaciones ,. 
m'a roconté, au· sujet de ces mécaniciens, une 

dans le ciel au-dessus de la Base un obJet de f onne 
cylindrique, blanc, volant verticalement. D resta 
de grands moments immobile ou alors s'éleva len· 
tement. Au bout d ' une heure il disparut en direc• 
lion de la mer. Bien sûr je ne suis pas le seul 
témoin. Civils. off iciers et matelots suivirent le� 
évo:utions de cet objet. 

c Une preuve de plus. un avion Alizé faisait à 
l'heure même des essais. Le pilote et le photogra­
phe purent le voir de plus près que nous. Pour 
eux aussi un qlindre blcmc de plusieurs mètres 
de long. Le photographe le filma. J'ai vu les pho­
tos. Elles confirment bien c:e que nous avions vu. 

• Aujourd'hui dans le journal • Le Provençal • 
un artic:le en premmière page rapporte que le 25 

à 8 h. 30 uu objet mystérieux fut observé dans 
le del des Arcs distant de 30 kms de Fréjus. Parmi 
les témoins l'écrivain J. Villevieille. Là, cet objet 
marqua un temps d'arrêt avant de s'élever à la 
vitesse d'un avion à réaction. 

• D'après les témoins. l'idée d'un ballon sonde 
est à éc:arter il se comportait trop vite el sa tra­
jectoire était désordonnée. 

• Je suis content d' avoir mené ma petite enquête 
et j' ef·!)ère C!:Ue 1966 m'apportera souvent J' OCC:a• 
don d 'observer et de plus près enc:ore ces objets. 

• Je vous !)rie, Mo.nsieur, d'agréer l'expression 
de mes sentiments les meilleurs. 

M. MALVILLAN. 
.......... 

L'ETOILE ECLATE ... 

On ne parl� que de cela, depuis quelques· heures, 
à COULOMMIERS (Seine-et-Marne). Une dizaine 
d'habitants affirment avoir vu dans le ciel quel­
que chose qu'ils ont d'abord pris pour une étoi/.e. 

Puis l'objet est parti vers l'Est. Ils l'ont suivi 
du regard pendant une trentaine de minutes, 
Jusqu'à ce qu'il paraisse se désintégrer, et que 
deux éclairs saluent sa disparition. 

Les hommes de science ne s'émeuvent pas pour 
st peu : ils en tiennent pour ·un ballcm-sonde 
brillant au soleil. C'est moins original. 

<« Paris-Jour » du 3-2-66) 

histoire si romanesque, ou. tout au moins s1 
étrange, que je me refuse à l.a croire ». 

<Extrait d'une lettre communiquée 
par M. A. RIBERA. - Traduction 
J . VUILLEQUEZ.) 

tl) Note dr J. VUILLEQUEZ ; dessin manquant, 
a dû être- oublié sur la lettre. 

......... 

ENCORE LES SOUCOUPES VOLANTES 

UN HABITANT DU GARD 

AFFIR I\1E EN A VOIR VU EVOLUER UNE 

M. Alban ANTOINE, un cultivateur de 6� an.<.. 
qui vtt seul dans une petite {erme située entre 
Saint-Julien-rte-Peyrolas <Gard) et Saint-Paulet-de­
Caisson, at firme avoir vtt une soucoupe volant P. • 

« J'ai attendu quelques jours avant d'en par­
ler, car j'avais peur qu'on me prenne pour un 
visionnaire », raconte le brave homme, qui narre 
ainsi la découverte : 

« n était 19 h. 10. Je me trouvais devant ma 
terme, quand je vis dans le ciel ttn objet blanc 
opaque, qui se déplaçait. changeant parfois de 
couleur. L'objet n'évoluait pas à grande allure 
et disparut aans la direction de l'Ouest. 

« LE LENDEMAIN, j'ai encore observé le C'.el 
et l.e même phénomène se produisit. J'ai vu tm­
suite « la chose » mystérieuse descendre jusqu'a 
un mètre du sol doucement, y demeurer quelques 
instant avant de repartir dans le ciel où j'ai pu 
la suivre longtemps. C!!t engin était rond et avait 
un diamètre d'un mètre. Dans le ciel, il avait une 
couleur ol.anche, en descendant il vira au bleu, 
et quand il {ut immobilisé, il devint rose-oranne. 
Cet objet donnait l'impression cle lancer des 
rayons tout autour de lui. Je ne m'en suis pas 
approché, car j'avais peur que ces rayons n'· 
soient dangereux ... » 

< « Ouest-France ». 14-12-65.) 
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DEUX NUITS DE SUITE 

Les évolutions d'une « soucoupe volante » ont 
été observées par quatre vigi les de l a  Clape. 

l)eux soi rs de sui te, l u ndi et mardi,  quatre jeunes 
gens de Gruissan ont vu dans le ciel, en t rois fois, 
des cc objets étranges ». 

Tous les quatre nous en ont fait  à peu près la  
même description . I l  s'agi rait  d'une sorte de disque 
de dia mètre assez vaste et écla i ré au pourtour d'une 
auréole rappelant Je halo dont se pare parfois la 
l u ne . 

L'engi n se dépl açai t  sans bru it,  à u ne altitude 
i mpossible à détermi ner, mais en tout cas beau­
coup plus bas que les étoi les. JI était animé d'une 
t rès grande vitesse, puis cc frei nait  » et s'arrêtait 
même à la  manière d'un hél i coptère. 

Les quatre garçons témoins de ces faits exercent 
depuis le début du mois, pour le compte de la 
Protection civi le, leur trava i l  de survei l lance des 
pinèdes de La C lape avec bea ucoup de sérieux. De 
ce fait, i ls ont eu l 'occasion de passer de nombreu­
ses heu res sol i ta ires au som met de la  Vigie ou dans 
les sent iers du massi f.  Ils ont pu maintes fois 
contempler des étoi les filantes ou suivre le trajet 
noct urne d'un avion. 

Ce qu'ils ont vu lundi et mardi  ne ressemblait en 
rien à l 'un ou à l 'autre de ces phénomènes courants. 
T�nt et si bien que mai ntenant ils sont convaincus 
qu'i l s'agissait de ces mystérieuses cc soucoupes vo­
lantes >> revenues au prem ier p lan de l 'actual ité 
depuis le début de l'été. Mais donnons-leur la  
parole. 

LE R E CIT D'ALAIN COULON et de JEAN MAULEON 

Lundi, à 20 h ., Alain Coulon, 18 ans, dessina­
tE!ur i ndustriel,  (demeurant à Marseil le) et son 
camarade Jean Mau léon,  1 6  ans,  pri rent leur tour 
de !Jarde . Le dern ier nommé gri mpe au sommet de 
la fal aise de la vigie, tandis que le premier com­
mellçai t  sa survei l l ance nocturne 60 mètres plus 
bas, da n s  les sent iers serpentant à travers les 
pi nèdes. 

A 2 1 h . 30, une l ueur se déplaçant dans le ciel 
att ira l 'attention de Jean Mauléon. Il fut intrigué 
et braqua !es ju mel l es afin de suivre ce qu'li 
croy<lit encore n'être qu'un avion.  Mais, nous a-t-i l 
c!éclaré, je vis une sorte de disque lumineux qui 
venait de derrière le massif (du nord-ouest) à 
vitesse réduite. L'engin passa au-dessus de moi puis, 
lorsqu'il fut à la vert:cale de l'étang de Mateilles, 
il s'arrêta. Je criais à Alain de venir me retrouver. 
Ce:ui-ci fit l'ascension de la falaise assez rapide­
ment (il faut au moins un quart d'heure). Arrivé 
sur le plateau, !1 put voir comme moi la « sou­
coupe » faiblement éclairée et immobile. Je lui pas­
sais les jumelle,; et pendant quelques minutes il 
regarda l'objet à son tour. Soudain, celui-ci s'éleva 

cc SOUCOU PES VOLANTES » AU CANADA 

Montréal. - Les « soucoupes volantes » se ma­
nifestent à nouveau au Canada. 

Deux agents de police de Trois-Rivières, à 150 km. 
à :·est de Montréal, ont affirmé avoir aperçu hier 
matin une sphère lumineuse se déplaçant à une 
centaine de mètres au-dessus du fleuve Saint-Lau­
rent. Ils ont vu ensuite l'objet s'écraser au sol. 
Mais, quand ils sont arrivés sur les lieux, il avait 
disparu. 

A Montréal, un conducteur de camion a affirmé 
qu'il avait vu, 'au même moment, une boule lumi· 
neuse qui l'a poursuivi à courte distance pendant 
plusieurs minutes. Affolé, il a tourné dans les 
rues et a pu_ finalement lui échapper. 

A. la direction de la police de Montréal, on 
signale d'autre part que les communications par 
rnclio ont été perturbées au cours de la nuit. 
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vert icalement de façon t rès rapide et bi entôt nous 
le perdîmes de vue : i 1 se confondit avec l es étoi­
l es . . . » .  

Les deux jeu nes vigi les, bien que passablement 
troublés, décidèren t de poursu ivre leu r tour de 
garde j usqu'à m i n uit . I l s demeu rèrent tous deux 
côte à côte sur le platea u,  scrutant le ciel, tout en 
devi sant  sur ce qu 'ils venaient de constater . 

Alors qu 'ils tombaient progressivement d'accord 
pour croire qu' i ls  ava ient été les vict i mes d'une 
halluc inat ion, le même phénomène se reprodu isit  à 
23 h .  30 très exactement : cette fois l'objet se dé­
plaçait plus rapidement .  

I l  se  stabi l isa quelques i nstants au-dessus du 
doma i ne de Sa in t-Obre puis  d isparut, comme la  
prem ière fois .  

Lorsqu' i ls  . redescendi rent à Gruissan, i l s  déci­
dèrent de n'en poi nt pa rler de crai nte d'être pris 
pour des fa ntaisistes . 

Pou rtant Jea n  Mauléon conta leur aventure noc­
tu rne au chef de l 'éq uipe des vigi les, M. H i l l ai ret, 
qu i ,  sceptique, n 'en fit part à personne._ 
I S I DORE DOUCET : « Je L'Al VU PENDANT 2 ou 3 
MI NUTES >> .  

Mardi soir,  deux autres jeunes gens prenaient 
leur tour de garde. Isidore Doucet, 1 8  a ns, montait  
sur le plateau et son camarade Gérard Bouls, 1 8  
a ns, commençait  sa survei l l ance à t ravers l a  forêt. 

A 21 h. 45, I sidore qui  regardait  vers la mer vit 
poindre à l 'horizon u n  objet l u m i neux. Cel ui-ci se 
déplaçait  à gra nde vitesse et 'Se d irigea i t  vers l u i .  
I l  fra nchi t l e  rivage à l a  verticale ' de Narbonne­
Pl age. 

« A ce moment , nous a-t- i l  d i t ,  j 'ai cr ié  à mon 
copa:n de regarder au-dessus de l ui ; j 'ai con t i n ué 
à suivre des yeux l'e1'lgin qui devenait  de pl us en 
o l us gros : il passa sans brui t au-dessus de La 
Cl ape et fil a t rès rapidement vers l 'ouest. Je l e  
perdis al ors de vue. L e  tout avait duré deux ou 
t rois minutes. 
GERARD BOU I S  CONFI RME A SON TOU R 

Gérard Bouis qui  ava i t  entendu l'appel de son 
cama rade vit  aussi la « soucoupe ». I l  nous a décla­
ré : « Le cl ' sque volait à haute alt i t ude comme un 
chasseur à réaction que l'on devi ne à la poi n t e  de 
sa t rainée bl anche . L'eng: n  ne tournai t pas sur 
l ui-même et avançai t t rès régulièrement en ligne 
droite ». 

Le lendemain  matin,  les deux jeunes vig i les fi­
rent leur rapport à feur chef qu i  fut étonné d'une 
tel le coïncidence . Connaissant  le sérieux des gars 
de son équipe, M. H i l l a iret est désormais certain 
qu'i l  s'est passé quelque chose ces dernières nuits  
au-dessus de la  Clape. 

( extrai t de « Midi Libre » du 29 jui l let 1 965 ) 

SOUCOUPE VOLANTE au-dessus du. MANS ? . . .  

O'est d u  moins ce que prétendent avoir v u  dans 
le ciel trois jeunes gens, MERCREDI VERS 18 h. 40 
alors qu'Ils passaient Boulevard Peixans. « L'engin 
non identifié » épousait une forme ovale dont la 
partie centrale , blanche, fluorescente, était entou­
rée de « deux ceintures » : l'une noire, l 'autre 
violette . .  

L a  soucoupe serait restée immobile environ 
CINQ MINUTES, dans la direction de la Gare, 
puis aurait disparu. 

RENSEIGNEMENTS CO MPLEMENTAIRES 
recue1llts par M. Daniel LEGER 163, rue de la 
Bertinière - LE MANS - 72. 

. . .  « Après avoir lu l'article paru sur OUEST 
FRANCE, j'ai pu, obtenir l'adresse d'un des té­
moins, et me suis rendu à son domicile. Il m'a dit : 

<M. Daniel FROT, 14 ans, écolier> 
a déclaré avoir vu, le MERCREDI 17 NOVEMBRE 
1965, vers 18 h . 45, après l 'étude du soir à l'école, 
avec trois camarades, Place Peixens, dans le ciel, 
à basse altitude, un engin non identifié. Le temps 
était nuageux. pluvieux. L'engin était ovale, blanc 
fluorescent avec deux « ceintures » l'une noire l'au­
tre violett . e .  Immobile et silencieux, il paraissmt 
qros comme la moitié de la pleine lune. Le jeune 
FROT revint à son domicile pour y prendre des 
jumelles. mais à son retour, les autres témoins 
lui dirent que l'engin avait disparu dans la direc­
t.ion de la gare. <Place Peixans-Gare, c'est-à-dire 
en direction EST-OUEST). La durée. de l'observa­
tion a été d'à peu près CINQ MINUTES. 

Le jeune FROT, un écolier timide, m 'a déclaré 
n 'avotr iamais lu de livres sur les soucoupes vo­
lantes. iz m'a paru sincère, et appartient à une 
bonne famille, dont la tante trava ille au Journal 
OU EST FRANCE , · d ' où publication rle l 'nrticle . Sa 
tnnte m'a cléclaré que son neveu r!t a i t  incn pahlc> 
d'avoir inventé un canular d 'écolter . 

J'ai  fait consulter au jeune FROT plusieurs 
photos ou dessins d'UFOS. Il  m'a dit que �'objet 
observé ressemblait à celui figura nt su r la photo 
de BULAWAYO ( Livre de D. K EYHOE, DOSSIER 
DES SV . page 1 12) .  

! « ùU EST-FRANCE » 19-1 1-65> 

COPIE INTEGRALE DES ARTICLES PUBLIES 

DANS LE JO URNAL L 'INDEPENDANT DES PYR. 

ORIENTALES AU SUJET DES ENGINS MYSTE­

RIEUX OBSERNES DANS CE DEPARTEMENT 

ET L'AUDE 

No du lundi 30 AOUT 1965 

SOUCOUPES VOLANTES SUR LA CERDAGNE 
- SAUTO <CP) Des soucoupes volantes ont tra­
versé le ciel de Cerdagne au cours de la nuit de 
samedi à dim.anche. La première apparue était de 
couleur blanche et émettait des rayons lumineux 
ressembLant a · des éclairs. Les autres, qui arri­
vaient à peu près toutes les 20 minutes, étaient 
de couleur rouge, sa ns rayons lumineux. Elles 
arrivaient toutes du Nord, se dirigeant vers le Sud, 
et disparaissaient derrière le sommet du Cambre 
d'Aze.  Parmi les personnes qui les ont vues passer, 
une nous a confirmé en avoir compté six. 
N °  du mardi 3 1  AOUT 1965 

SO UCOUPE (?) A VILLENEUVE-LES-ESCALDES 
PER PIGNAN - Hier, vers 1 1  h. une dizaine de 
personnes parmi lesquelles Mr COHEN, secréta ire 
du sénateur GREGORY, ont aperçu, à Villeneuve­
les-Escaldes, un objet lumineux, se déplaçant dans 
le c!el à grande vitesse. L'objet ressemblait à une 
éta!le mais effectuait des mouvements ascendants 
et descendants. Au bout de 3 à 4 minutes, il a 
disparu en direction des BouiUouses. 
N EFIACH - SOUCOUPE VOLANTE ? 

Dans la soirée de ce dernier dimanche, aux en­
virons de 22 h, plusieurs personnes on t ape1·çu 
au sud de notre village un objet d'une grande 
intensitfJ lumineuse, nui évoluait dans -l'atmo.�­
phère .  Après être restl un moment en suspension, 
il s'est élevR à la verticale et dirigé vers le Nord 
à une allure verti(}ineuse. Le mêm e fait s'éta it 
produit en plein jour, il y a quelques années . 
N° du Dimanche 3 Octobre 1965 

ÇA CIRCULE DANS LE CIEL AUDOIS. 
CASTELNAUDARY (C. P.)  Hier soir, vers 18 h .  30, 
de très nombreux Castelnaudariens ont vu un 
objet très haut dans le ciel, qui, pour certains, 
était entouré d'u n cercle avec une queue orange ; 
pour d'autres représentait u ne poire renversée, 
que l'on pouvait comparer à une étoile et se dé­
plaça nt très lentement vers l'Est. Quand le soleû 
dispc.rJLt , l'objet M tut plus visible. Est-ce une. 
soucoupe volante, ou tout simplement un ballon 
sonde ? Quoi qu'il en soit, une Chaurienne, qut 
observait ce phénomène à l'aide de jumelles, nous 
a dit : Si c'était un Martien, nous l 'aurions invi­
ter à souper . . .  De leur c6té les Lézignanais on; 
aperçu, samedi soir, bien avant la tombée de la 
nuit, un ob.iet lumineux se déplaçant vers l.e 

nord-ouest .  Cet objet taisait songer à une étoile, 
bien que se distinguant par sa pâleur. 

..... ......... 

« SOUOOUPE VOLANTE EN ILLE ET VILAINE 
REDON 

Un habitant de REDON , M. BOIZARD, a dé­
claré avoir assisté, MERCREDI SOIR VERS 19 
HEURES, à l'aide de puissantes jumelles de mari­
ne, à un phénomène céleste qui lui a tait croire 
être en présence d'une « soucoupe volante ». 

Selon le témoin et PLUSIEURS PERSONNES 
venues suivre ses évolutions, « La soucottpe » d'un 
éclat blanc extraordinaire, se déplaçait très len­
tement d'EST en OU EST, selon une trajectoire 
assez fantaisiste. 

Après avoir évolué pendant 35 MINUTES , la 
boule . a brusquement pâli, puis est montée à La 
verticale dans le ciel, en reprenant une grande 
lumino,sité. 

< «  Le Maine Libre 3 1- 1 2-65) 

5 

- · 

E.n Amérique Latine 
SOUCOUPE VOLA.NTE AU PABAGUAY 

ASUNCJON. • • Un obJet lumineux de couleur 
variable, a été aperçu de la teneuse du MINIS· 
TERE DE LA DEFENSE o� est instcdlé l'Observa· 
toire météorologique d'ASUNCJON • · 
a cmnoncé un communiqué du Service météoro­
l ogique du PABAGUAY. 

L'obJet await viré du rouge à l'orcmge, sendt 
de fotme ovale et une silhouette d'apparence hu· 
malne auurlt évolué à l'intériew. 

( .  Le Mcrlne Libre • du 1-4-66). 
� 

En Argentine 
SOUCOUPES VOLANTES 

Dans la ville de GU ALEGU A?, on à observe 
l 'apparit ion de trois objet� volants dans le ciel. 
De nombreuses personnes observèrent les moutle­
ments des objets qui s'éloignaient à grande tntP.s­
se, montaient et descendaient en changeant de 
couleur. 

Ces manœuvres durèrent environ deux heures, 
après quoi les objets volants disparurent à grande 
vitesse. 

(Extrait de « .FREIE-PRESSE » Buenf'Js­
Aires du 22 DEC . 1965 et d'UFO-NACH­
RICHTEN de Mars 196ô. Traducteur J. 
Vuillequez) . 

Q L  .4 TRE O VNI dans le cie l de BUENOS­

A l  RES on t fait une manœu vre bizarre à 
EZEIZA . 

Cette n u i t  les habi tants de BUENOS-AI­
H ES furent s u rpris par l'apparition d'obj ets 
l u m i neux dans le ciel de la ville ; et dans 
les p remières heures de ce matin, les OVNI 
f u re n t  aperçus dans la localité voisine 
d'EZEIZA. 

I l  était 5 h. 30, le j our commençait à se 
lever. A cette heure beaucoup de personnes 
se d i rigeaient vers leurs occupations habi­
tuel les .  Tout-à-coup, quelque chose vint 
pertu rber la monotonie quotidienne du che­
m i n  q u i  mène à l'autoroute « Li�utenant 
Général Ricchien ) , par où passent les vé­
h icu les qui se rendent au centre de la ville. 
Dans le  ciel on vit clairement - selon les 
témoins de l 'évènemen t  - trois obj ets lumi­
n e u x  qu i y évoluaient. 

Un c h a u f fe u r  de la l igne 406 qui ne vou­
l u t  pas nou s donner son nom pour éviter 
l e s  plaisanteries de ses camarades, nous 
dit que tout en conduisant son véhicule, il 
c>hserva les OVNI . « - Ils i rradiaient une 
l u m ière claire et puissante, mais par mo­
ment les éclairs changeaient de couleur, le 
rouge et  le vert s'échangeant en une tona­
l i té que j e  n'ai j amais vue � . . .  

.4 UT RES TEMOIGNA GES : 

il1ademoiselle Maria del Carmen PARA ­
CHU qui,  à ce moment, se rendait à son 
travail dans la capitale, nous déclara : 
« - Je ne sais pas s' i l  s'agi t ou non de SV. 
. Te peux seulement vous dire ce que mes 
yeux ont vu. C'était 3 obj ets de forme al­
longée et  d e  grande luminosité. Ils avan­
<: n i ent  à vitesse · énorme, et à un moment 
donné, i l s  semblaient s 'être immobilisés 
ct nns  le ciel » .  

C'est en des termes i d e n t i q ues que s'ex­
pri mèrent Elda CA BRERA et A ndrès RO­
DRIGUEZ. De son côté, ]}fme Delia de A L­
V A REZ nous déclara : « - Les OVNI pa-

( su ite page 6 ) 



En Amérique Latine <suite de la page 5> 

raissaient su ivre les d i rectives de celui  qu1  
é ta i t  le premier  de l a  formation. Ainsi , le  
premier, après s 'être arrêté, tourna hrus­
<I uement sur la d roite et  les deux autres 
fi re n t  i n s tan tanéme n t de même » .  

L ' O VNI de la Plaza Congreso : 
I I  éta i t  20 h .  :30 d u  soir.  En face d e  l'en­

L rée de la  con f i se r i e  << El  Molino » ,  presqu'à 
l 'ang l e de la rue Ri vadaira, des cen taines 
de badauds étaient les spectateurs étonnés 
d'un étrange objet  qui  bougeait, brilla i t  et 
osc i l l a i t  dan s  l e ciel de B UENOS-AIRES. 

« - Nous voyon s ici ,  de l a  Plaza Congre­
sa, u ne soucoupe volante » . . .  

Cette mention parvînt à tou te s l e s  sal les 
de rédaction des j ournaux. 

Qu'y avait- i l  là-haut ? . . . Dans le ciel, à 
l 'ouest , quelque chose bri l lait  qui vraiment 
l a issait abasourd i  le plus sceptique des 
spectate\}rs . Cela ressemblait à une étoile 
q u i  proj etait une lumièrè rouge de grande 
i n tens i té . 

Ce n'é ta i t pas une i l lus ion d 'opt i que. Pen­
d a n t  plus de q u inze m in u tes,  l e  mystérieux 
obj et  fu t visible pou r la fou le  réun ie en fa­
c e  d e  « El Moli no » .  

La mys té r i e use appari t ion troubla l e  
q u art ier  e t l u i fit perdre son rythme nor­
mal d 'act iv i té . P u i s  l 'OVNI comme nca ù 
s ' é lo igner len tement .  La· lum i ère ne bri l l a  
p l u s n l ors avec b m ême force . 

M n i s , d a n s l 'espri t de tous les observa­
l e u rs,  l ' i m press ion fu t que les « SV » exi s­
tai ent.  I J s  en ont vu a u  moins une sur l a  
Plaza Congreso , pend a nt p lus d e  lS minu­
t e s  . . .  

A p rès c e tte  observation p rolongée, les  
observa teurs  é tonné s v i re n t  q u e  l 'é trange 
obj et se déplaçait avec des mouvements 
asce nd a nts e t  descendants pou r s'éloigner 
d'abord l entement, pu is ù vi tesse vertigi­
neuse, la issant touj ou rs un s i l lage de lu m ie­
re rouge intense. 

(extrait de « Ul t i m a  Hora >> de Buenos ­
A i res du 5- 1 - H l66. Communiqué par 
G.R.O.D.O.V.  - Traduction .J . Vu i l le­
qu ez) . 

� 
SOUCOUPE ORANGE 

U ne soucoupe vo l a n te se dép l açant  d'ouest en es t ,  
émet t a n t  des l ueurs orangées et  l a i ss a n t  derr ière 
el le u n  s i l l age_ de fu mée, a été vue l a  N U I T  DE R N I E­
R E ,  à BOGOTA, a n r1once le Jou r n a l  « ELTI EMPO » .  

Toutefo is ,  l 'Observa toi re s i t ué s u r  l 'aéroport de 
EL DORADO n 'a r ien enreg i s t ré d'anorm a l .  

( « Pa r i s-Jou r » du 23-5-66 ) · 
' """""""' � 

UN AVIATEUR ARGENTIN EVITE DE PEU UN 
« OBJET NON IDENTIFIE » 

21 NOVEMBRE 1965 

Le commandant Domingo Longo, pilote vétéran 
(Le la Compagnie « Aerolinas Argentinas », a décla­
ré que dimanche dernier, alors que son appareil 
« Caravelle » aUait atterrir sur l'aérodrome de 
Redaltencia, dans le nord de l'Argentine, il ava ii 
aperçu devant lui un ob)et lumineux qu'il avait 
pris tout d'abord pour un autre avion volant tous 
phares allumés. 

« Mais alors qu'il se trouvait tout près de nous.  
a-t-il dit, _je me suis rendu compte qu'il ne s'agis­
sait pas d'un avion, et j'ai crié au co-pilote : 
attention, attention, il va nous heurter. » L'avion 
a aussitôt viré de bord, et juste à ce moment, 
l 'objet qui avait la forme d 'une pleine lune, a pns 
de la hauteur à grande vitesse et a disparu. La 
n uit était calme, sans brume et la visibilité excr�l­
lente. L'opérateur de la tour de contrôle a décla­
ré avoir également aperçu l'objet. 

Le co-pilote a confirmé les dires du Cf)mmandant 
Longo et a précisé que l'objet s'était approché 
jusqu'à une centaine de mètres de la Caravelle. 
(« Ouest-France » édition CAEN - Sam . Dim. 2ï-
28 Nov. 1965). 

Il M. O. t. Il Dllrlf LE tiEL 
7 JUtllet 1965 (et pl us1eurs autres fOls) : 

« LUMIERE MYSTERIE USE » AU-DESSO S  

DE LA PRINCIPALE BASE AERIENNE 

PRES D ' IPSWICH 

HUIT personnes ont à0c lan! , s<!parément, avoi r 
vu une l umière « mystérieuse » brillante, au-dc·s· 
sus de la plus grande- base aP.rienne a ustralien!le 
pour bomba rdiers, à AMBERLEY, prè3 d ' Ipswic h .  

Les cercles officiels d e  l ' ARMEE D E  L ' A IR 
AUSTRALIENNE et des Services métP.orologiques 
du Commenwealth son t embarrassés. 

Les témoi ns, tous de CHURCHIL L ,  banlieue 
d ' IPSWICH, décla rent avoir vu la l umière entre 
18 h. 15 et 19 h .  1 0 . Tous la situent exactement 
au-dessu3 du complexe des ABRIS DE 82 BOM­
BARDIERS CAN BERRA . 

Un �'ès témoins oculaires, Mlle Irène BAR­
CLAY, 21 an�. dit avoir v u  la lumière à peu près 
au mème endroit,  QUATRE FOIS DANS LES 
TROIS DERNIERES SEMAINES. La l umière de 
dimensions envi ron moitié c e l le de la pleine · l�.me. 
avait varié du jaune au vert, puis au blf'u, èt  
était disparue après cinq mi.nutes environ. 

D' après une personne- du Service MétAorologi­
que, ce n 'était pas un nuage, ni un satellitf',  ni 
de l ' électricité atmosphérique. 

(SOURCE : « NOUVELLE-ZELANDE HERALD » 
du 28-7-1965.  - Traducteur : J. Vuilleq w'!z.> 

� 

21 JUILLET 1965 

UN OBJET EN FORME DE CON� 

APERÇU DANS L.E CIEL 

AU-DESSUS DE GREYMOUTH 

Un objet en forme de cône, im mobile, avec une 
petite lumière blanche à sa partie supérieure, f•.tt  
observé dans le ciel , LA NUIT DERNIERE, au· 
dessus d e  l ' aérodrome de GREYMOUTH. 

L ' objet fut aperçu par sept personnes au moins 
v9rs 21 h .  20 . I l  fut observé pendant une à deux 
minute·3, puis disparut. Sa couleur était rou�e 
orangP., t>t sa position horizontale. 

Mlle Elisabeth W HITE dit qu 'elle circulait dans 
Cowper Street quand elle vit l ' objet . On pouva i t  
le voir très netteme-nt, e t  il  semblait entouré d ' un<> 
légère brume. Sa grandeur apparente était : 
2 cm 5 envi ron . Un groupe de jeunes filles, prP.s 
de l ' hôpital de GREYMOUTH, virent aus>i le ph•�­
nomène. 

« C'était une chose allongée comme un cornP.L 
à glace, ave� une petite lumière blanct1e a u­
dessus.  » 

Selon l 'une d ' elles, l ' objet resta stationnaire 
dans le ciel pendant environ deux minutes . 
« Il semblait assez haut; et un certain nomore 
de gens l ' on vu », a-t-elle dit . Les jeunes fil les 
l 'Ob3ervèrent j usqu' à sa disparition. En ei.it­
elle peur ? . . . « Si j ' avais été toute seule-, j ' au­
rais eu peur ! » La lumière semblait être envi­
ron à 30 cm. au-dessus de l ' objet, et e-l le ne rfs­
semblait pas à une étoile.  Ce n 'était. d'� toute 
évidence, pas un avion . Cet objet , en forme de 
cône, est le deuxième étrange objet aperçu pen­
dant les cinq derniers mois, au-dessus de l ' aéro­
drome de GREY MOUTH. 

Le 8 mars 1965, tard dans la nuit,  un jeunr 
homme à bic�Iette, aproo avoir dépassé l 'ac� 
rodrome, entendit un bourdonnement, et vit une 
grosse masse noire presque j uste au-des3us de 
lui . Elle disparut dans un mouvement ascension­
nel . Un peu moins d'une semaine avant cela, 
plusieurs habitants d ' HARIKARI v irent un ob­
jet comme un agglomérat d ' alvéoles de cire d ' a ­
beille.> monter d a n s  l e  c i e l  la nuit , a'9rès avoir 
fait une apparition au-dessus des contreforts d'-.>s 
montagnes. 

(Extrait de « THE GREY RIVER ARGUS '' · 
22-7-65. - Traducteur :J . Vuillequez . )  

EN AUSTRALIE : 

D'crulres OVNIS aperçus le 5/4/66 

Des douzaines de � ersonnes ont vu. celte nuit. 
une énorme boule de feu immobile en l'a!r. au­
dessus de la banlieue NORD de SYDNEY. 
(Revue NZSSR de Nouvelle-Zélcmde • Traduc:teur 

J. Vuillequez ) . 
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17 MAI 1965 : 

PETIT DISQUE AU-DESSUS 

DE WATERVIEW < AUCKLAND) 

Mme D. SMITH, Oaklay Avenue, WATERVIEW, 
banlieue ouest de AUCKLAND, venait de sortir 
sa bouteille de lait quand' Pile aperçut un oet! t 
objet rouge, dans le ciel, en direction S.E. 

II était 18  heures et i l  faisait à peine nui t .  
Elle pensa d 'abord q ue c ' était u n  morceau d e- pa­
pier ou de carton e nflammé, ou q uelq u ' un qui 
brûlait des détritus, derrière son quartier. Mais 
en regardant plus attentivement , elle remarqua 
que l ' objet se déplaçait du S . E .  au N .O. en ligne 
droite. Elle le fixa et put discerner une forme 
q u ' elle définit comme « un disque ou une at­
siette » . L ' objet se déplaçait lentement, et tran­
cha i t  nettement sur le ciel noi r .  Il avait une 
couleur rouge brillante, avec un bord noir étroi t. 

Mme SMI TH remarqua aussi que l ' objet décri­
\·ait des cercles dans une direction opposP.e à 
celle de son vol , et paraissait ne bouger que 
légère-:nent au-dessus des maisons, derrière son 
quartier. 

Elle a eu l ' impression qu'il <�tait très prochr, 
et estime que la distance n ' était pas supérieure 
à 100 m. UI avait la taille d'une pièce de G pen­
ces, tenue à bout de bras, et, à la distance indi­
quée, l ' objet pouvait avoir environ 1 rn 5 à 3 m .  
d C'  diamètre. - Ed iteur) . 

L ' objet ne faisait pas de bruit, et après u n �  
observation d e  quinze à vingt secondes, il devint 
tout-à-coup plus brillant, se dP.plaça plus rapide­
ment et disparut .  

! Rapport figurant dans les dossiers de l a  Revue 
NZSSR <Nouvelle-Zélande> . - Traducteur : J. -v·uu. 
le.:}_U::!Z . )  

QU E S'EST-IL PASSE D.4.NS LE CIEL DE PALO­
MARES ? 

Le lundi 17 Janvier 1 966, l 'armée de l 'air amé­
ricamc annonçait olficiellement qu 'un bombardier 
géant B .52 du « Stratégie Ai1· Force Command » 
et son avion ravitailleur un C 154 s'étaient accro­
chés en vol. Les débris des deux appareil: tom­
ba:ent a.ux e nvirons de la petite ville andalouse 
(fe Cttetvas de Almazor. 

Conséquences directes : Perte de plu.sieu.rs 
bombes atomiques ! 

Le lendemain mêm3, une véritablE. armada de· 
la sixième flotte arrivait sur les lieux de la cata� 
trOJJhe. 

Pendant plusieurs jours u ne activité fé'Jm.e 
régna. dans cette zone qui devint vite interditE-. 
I.es quatre bombes H de 25 mégatonnes turent pa­
T'ait-il vite retrouvées. Mais il aurait man1ué à 
l'appel une certaine boite noire : équipement ul­
tra-secret qui constitue le système de sécurité a� 
tomatique aaopté . par les U.S .A .  pour éviter u.ne 
guerre atomique accidentelle. Le film « Fail Sate » 
a rendu cet équipement céLèbre. 

Alors nous posons une questwn : Qui espère-t­
on faire marcher avec une pareille baliverne ? 

Toul le monde $ait depuzs La dernière guerre 
que l 'appare;l.lage secret, type boite de réponse 
Radar, servant a recon naître les avions amis des 
avions ennemis : à les identifier se trouvait dé­
truit automatiquement en cas d'accident surve­
nant aux chasseurs ou aux bombardiers qui en 
étaient munis ! Nous ne vouloni pas prendre des 
vess'!es pour des lanternes ; er. c·est a1lleurs que 
nous rechercherons la vérité. 

L'ancien consul d'Espagne à Paris Monsieur 
Rafael Lorente qui se trouvait à Véra près de Pa­
lomarès lors de la collision a déclaré : « Nous 
avons eu l'impression que trois apparf!'ils tnm,. 
baient : deux à terre et le troisième en mer · ! 
Les fantastiques moyens mis en œuvre l'ont été 
pour retrouver ce troisième et m'1stirieux « avions» 
Qui d'ailleurs n'en était pas un 

·
mais purement et 

simplement un O.V.N.I.  Voilà ce que recherciJ.efl,t 
encore les américains, une soucoupe volante qui 
entra en col'lision avec deux avions du « S.A .C. » 
à la verticale de Palomares. 

Ceci explique la réponse sibylline du colonel 
Baenett Youn!J « Public-Relation de l'aviation 
U.S.  » détaché spécialement à Madrid : 

« Mais, oh boy ! Comme ex journaliste, si ]'e 
pouvais raconter ce qui s 'est passé, ce serait là la 
plus sensationnelle histoire de ma carrière. ». 

<C.E.R .E.I. C. Documentation : Guy Tarade 
et André Milleu>.  



O'IIUfTRIILIE. D'EUROPE ET OEf U. f. Il. 
EN ESPAGN E 

Le 6 Ja nvier 1966 . 
Une hôtesse de l a  Compagn ie  ! B E R I A  me fa i t  l e  

�;éc i t  d 'un  cas t rès i n téressa n t  q u i  s 'es t  produ i t  
'. 'été dern ier .  

C'ét a i t  en SEPTEMBRE 1965. C'est  u n  réc i t  qu i  
l 1 1 i  a été rapporté, a u ss i  ne se  souv ient -e l l e  n i  du 
iou r n i  de l ' heure. 

I l  fa i s a i t  n u i t .  Un avion de l a  Compagnie  A V I ACO 
décol l a i t  de l 'aéroport  de SAN JUAN.  Le p i l ote 
at a i t  à ga uche, le  co-pi lote à droi te .  De la tour de 
con t rô le,  on leur com m u n i q ue : 

« - Rega rdez l 'ob j e t  q u i  se t rouve à votre dro i ­
te ! » 

Le co-p i lote regarde et reste sans  voi x .  S.'en aper­
ceva n t ,  le  p i lote l u i  di t : 

« - Eh bien . . .  q u 'est-ce que c'est ? . . .  JC-
et en se retournant ,  i l  v i t  son compagnon pâ l e, « l es 
cheveux dressés s u r  l a  tête », q u i  l u i  mon t r a i t  
l 'ob jet . Ce l u i-ci  ét a i t  l u m i neux,  eri forme d e  f useau ; 
i l  para i ssa i t  a r rêté ( ou peu t-êt re vol a i t- i l  à l a  même 
vi tesse que l ' avion ? . . .  ) 

A cet i n s tan t ,  i l s  a l l a ien t  cro iser l 'av ion q u i  fa i s a i t  
le vo l BARCELONE-PALMA.  Son équ i page leu r d i t  : 

« - Nou s voyon s  u n  ob j e t  i n sol i te, t rès grand,  
i !  se  di r i  ge vers nous ! Nous éte ignons nos feu x  
de pos i t ion à tou t hasard » .  

Pu i s  i l  a j oute : « - I l  s 'approche bea ucoup de 

nous ! » et f i na l emen t ,  l 'éq u i page d 'un  des av ions,  
- j e  ne sa i s  p l u s  lequel , s'écr ie  : « I l  a d isparu 

tout-à-coup » . . .  , 
Ces conversat ions ont été en reg i s t rées s u r  u ne 

ba nde magnét i que que pqs sède, ( j e croi s )  l a  tou r 

de con frô!e .  

NOTE C U R I EUSE : Le rada r n 'a  pas capté cet objet 

que tous ont  v u .  
( rapRort com m u n iqué par  M .  A .  R i bera à M .  

J .  Vu i l lequez ( t raducteu r ) .  

PAN NE DE COURANT ET GLOBE D E  FEU 

A NAPLES 

Une panne de courant a plongé, di manche soir, 

Naples et une partie de l ' I ta l ie du Sud dans l'obs· 

c:.wité. A ce moment, selon de nombreux témoi ns, 

un globe de feu est apparu dans le ciel,  s'est arrêté 

au-dessus de Caprin penda nt quelques m i nutes, 

puis a disparu à l'approche de deux chasseurs à 

réaction de la base aérienne de l 'O .T .A.N . Toujours 

selon les témoi ns, les ani maux domestiques ont 

manifesté une grande nervosité lorsque le phéno· 

mène s'est produit . 
Toutefois, la société d'électricité qui  fournit  le 

courant à Naples, et qui  ne fait pas de rapproche­

ment entre la panne et l 'apparit ion du globle de 

feu ,  est ime que l' i nterr uption est due au fait  que 

les usagers, en raison du froid, ont ut i l i sé une 

plu s gra nde quantité de cou rant .  

( «  L'Espoi r  n du 1 1 - 1 -66 ) .  

« CIGARE ROUGEOYANT » 
AU-DESSUS DE COPPINGEN 

Un habitant de GOPIN GEN a observé HIER , 

entre 18 lt. 25 et 18 lt. 35, au crépuscule, dans le 

ciel au N.-0 . de Goppingen, un mystérieux 

« objet volant » .  
A l'œil nu on distingumt une boule àe feu rou­

ge. Avec des lunettes pour vision nocturne que 

Le témoin avait par hasard sur lui, l'objet avait 
l'apparence d'un cirage avec l'extrémité rou­
geoyante. 

Puis l'objet volant disparut soudain derrière 

.- ·horizon pour émarger à nouveau peu après pen­
dant quelques secondes. Le service Météo et l' Aéro. 

por� de STUTTGART ne purent confirmer l'obser­

vation. 

Peut-être un de nos lecteurs pourra fournir une 
explication valable. 

Œxtrait de « Goppinger Kreisnachrichten » 
du 14-1Q-1965) 

Traducteur J. VUILLEQUEZ 

; 

EFFETS ELECTROMAGN ETIQUES 

Le Dr  B ern a rd F i nch nous a fa i t  savo i r  l a  nou­
vel l e  s u iva n te t i rée du « Pu l se » du 2 1 - 1 -66 : Une 
h a l l u c i n a t ion cou ra nte  de cert a i n s  m a l ades men­
taux  atte ints  de sch izoph rénie  est q u ' i l s  sen ten t les  
i nf l uenc.es de c.er t a i nes ondes é l ec t romagnét iques 
( rada rs - radio - etc . . .  ) 

- Est�ce que ce l a  est  vra i ,  en réa l i té ? 
- C'est pos s i b l e, répond le p rofesseur  Neu ber-

ger, p rofesseu r de météorologie à l ' u n i vers i té de 
l 'éta t  de Pen sy lvan ie .  Actuel lemen t ,  i l  y a u ne 
énorme acc u m u l a t ion  de radi a t ions é l ec t romagnét i ­
q ues, prove n a n t  d e  1 �  tél év i s ion ,  d e  l a  radio, d u  
rada r et d e  tou s les  a u t res apparei l s  é lec t ro n i q ues ,  
et j e  pen se que ce l a  peu t causer des m a l a �es .  

L' i n som n i e  et l ' i n s tab i l i té généra l es des  gen s de 
not re époq ue, peuven t êt re le rés u l t a t  d : rect des 
agress ions é lec t r;om agnét i q ues s u r  leur  sys tème 
nerveux .  

Un témoignage c u r ieux a u s s i  v ient  d 'un  é lec t ro­
tec h n i c ien de l ' u n ivers i té, le Dr I nga l i s ,  q u i  ( b ien 
q u ' i l ne soi t  pas  sch izoph rène ! ) ,  a ff i rme ê t re per­
son ne l lement  capable  de percevo : r  l es ondes é lec­
t romagnét i ques ; da n s  son cas, ce sera ient  les  on­
des de t rès h a u t e  fréquence du Rada r .  

L e  Dr  l nga l l s  d i t q u ' i l  entend le  rada r com me u n  
bou rdonnement ,  m a i s  seu l emen t q u a n d  l e s  rayons 
du rada r, pu i s sa m me n t  d i r igés, v ien nen t toucher le 
sommet de sa tête,  a u-dess us  du fron t .  I l  con s i dère 
ce fa i t  comme une preuve év idente q u ' i l ne doi t  pas  
percevo i r  1 �  rada r avec ses  ore i l les ,  ma i s  b ien  d i ­
rec teme n t  dans  le  cervea u .  

( Tradu i t  de L a  F l y i ng Saucer ' s  Rev iew, N'' de 
Ma rs-Avr i l 1 966 , pa r R .  Foi n ) .  

••••••• 

OBJET LUMINEUX AU-DESSUS DE MAYEJ.�CE 

OBSERVATION DU VENDREDI 29 OCTOBRE 

1 965 depuis la fenêtre de notre appartement : 

- à 18 h. 50, un objet à l'éclat argenté, très 
Lumineux, brillant comme un tout petit 
sol!!il, mouvement très rapide, du sud au 
nord. Durée de b'observation environ 1 0  mi­
nutes. 

- à 18 h. 55, un objet passa à la hauteur des 
nuages aux environs, en direction Nord­
Sud, tournant au SudrEst en taisant un 
grand arc. L'objet paraissait blanc laiteux, 
volant à vitesse moyenne, se déplaçant de 
façon irrégulière. L'observation durœ envi­
ron 15 secondes. 

- iL 19 h .  �o. mon mari et moi vîmes un objet 
qui se déplaçait du Sud au Nord, puis tour­
na vers l'Ouest au-dessus de nous, puis d9 . 
nouveau au Sud, ensuite à l'Est, et de nou­
veau vers le Nord. Les mouvements de 
l'objet, qui était ete Za dimension d'une 
étoile moyenne, étaient très rapides. L'obser­
vation dura environ 10 minutes. 
Etant don'TUi la grande distance de l'objet. 
il ne pouvait être observé qu'à la lunette. 
Avec des jumelles, il paraissait très gros, 
avec la partie avant blanche, et une traînée 
rougeoyante. 

F. KRAFT. 

( Revue UFO.N AOHRICHTEN àe janvier 1966. 
Traducteur J .  VUILLEQUEZ. )  

••••••• 

« LE MONDE DU FUTUR NAIT EN AMERIQUE 
de l'énorme effort d€' recherches militaires » .  
Extrait : 

Tous les jours les radars du N .O .R .A . D . (un, 
poste d'obserivation caché dani une caverne dru 
montagnes du COLORA DO), signalent au moins 
une douzaine d'objets volants « non identifiés >>. 
soit loin dans l'esw.ce, soit à distance limitée. 

« Soucoupes volantes ? . . .  >> Véhicules provenant 
d'autres mondes ? . . . » 

Les chefs refusent de répondre . 

« - Nous envoyons ohaque jour un rapport à; 
WASHINGTON », m'ont-ils dit au cours de ma 
visite au N.O.R.A.D. 

( «  La Stampa » du 11-12-65) 
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ENCOllE LES S OUCOUPES VOLAMTES 

Un objet non identUl' a 't' observ' BIEB du­
rant près d'une heure, entre COLUMBUS ET 
ATLANTA. en Georgie. 

Le premier. un employé de ICI tow de c:onuôle 
de l'aézodrome LAWSON, à FOBT BEHNIHG. czper· 
çut ce qui lui pcaut être un engin en forme de 
dgcue, brillcmt, de eoulem verdciue. Il appela 
DOYLE PALMEB, spkiczliste du contrôle du trafic 
e�érien, qui rep,ra bientôt l'objet sur l'krcm de 
son re�dcu. 

• L'objet • 'te�it situ' à une dizcrlne de kilo­
mètres EST-SUD-EST de l'aéroport, à une cdtitude 
d'envhon 1 .500 mètres, et pCircrlsscdt se bcdcmc:er 
comme s'U crvcdt 't' pendu CIU bout d'un cable. 

Un crvion militcdre fut d'tourné de SCI roule pour 
voir d'un peu plus près de quoi il retournait. mais 
le pilote ne vit rien quoique, d'après PA.LNEB. U 
fut dcms le voisinagn de l'objet. 

En outre, six policiers de COLUMBUS ont ob­
servé le ph,nomène durcmt p!us d'une heure, et 
plusiews pUotes de ligne ont demandé à l'a,ropo.rt 
d'ATLAHTA des explications sur ce qu'Us avcûent 
vu. 

(c Le Menin • d'Anvers, du 29-3- 1 966)  

UNE SOUCOUPE VOLANTE A ONTAR IO 

OWEN SOUND ( PC )  - Au moi ns  deu x person­
nes don t  un agent  de la S û reté p rov i n c i a le, ont  
vu  j eudi  soi r u n  objet  non ide n t i f é  s u rvol a n t  
Pa rry Sou nd.  

Mme George Labben a aperçu cet objet et l ' a  
exa m i né av'J'_ des l u nette3 d'approche ava n t  d 'appe­
ler  la po l i ce. Le constab le  a l u i  auss i  aff i rmé avo i r  
a perçu l 'obj et q u i  l a i ssa i t  sc i n t i l ler des l ue u rs 
rouges, vertes et b l a nc hes .  

( « Le Solei  1 » de Québec du 1 6  avrl l  1 96.6 )  

i JOUVEAUX OBJETS MYSTE R IEUX DANS LE C I E L  

DU MICH IGAN 

De nouveaux  eng i n s  mystérieux, passa nt  par  d i f­
féren tes cou leurs ,  ont  été DE NOUVEAU observés 
da ns  l ' E t a t  du Mich igan .  

A H i l l sç;!a le, M .  Wi l l i a m  VAN HORN,  responsabiP 
bea i de l a  Défense C iv : le ,  s 'est rendu s u r  le5 l ieux 

de l ' appa r i t ion,  en compagn ie  d 'un  j ou rna l i ste, qui  
a déc l a ré avo i r  e n regi s t ré u ne va r i a t ion sen:, ib le  des 
apparei l s  de détec t ion de radio-act i v i té à l ' a pp roche 
d ' u ne empre! n te c i rc u l a i re t r-acée da n s  du gravier . 

Le cerc l e  a de1 1x mètres de d i a mètre et une  p ro­
fonde u r  d'env i ran c i n q  cen t i mèt

-
res . Quelques éch a n­

t i l :ons d' u ne s u bsta nce i ncon n ue, ressemblent  à du 
cha rbon de boi s ,  q u i  ne noirc i t  pas  a u  frottemen t ,  
ont  été envoyés a u x  l a bo ra toi res d 'ana lyses de la  
Pol i ce d ' E t a t .  

( « Pa r i s-Normandie » du 30-3-66 ) 

UN ATTERR ISSAGE ? 
I l  y a quelques a nnées, vers m inuit ,  je rentrais 

chez moi et vis dans le ciel , a u  Nord, une lum ière 
verte qui  se déplaçait r�pidement horizontale· . 
ment.  J'al lais frapper à la porte d'un voisin pour 
le préveni r, a lors que l'objet disparaissait der· 
rière la forêt. 

Quelques jours après, ce voisi n  . me fit voir 
dans le bois un espace d'environ 50 mètres car· 
rés, rasé a utour des acacias dont le tronc 4talt de 
la grosseur d'une boutei l le d'un l itre ; i ls  .étaient 
cassés à deux mètres de hauteur ; tout autour, 
à l'i ntérieur du carré, les licorces étalent pelées 
j usqu'à terre, co mme s'il était descendu un en· 
g in  verticalement ; le sol éta i t  foulé. Des acaciu 
de cette grosseur résistent à u ne assez forte · pres­
sion ; les bois n'étalent pas séparés des tronf=s, 
mais  rabattus à terre. 

( Extrait d'une lettre de M .  E .B., Les Clavettes, 
4 :  · MAZANGÉ. 



U N  C O N T E  V R A  1 · s E M B L A  B L E  • 
• 

l 'Ali I� IE�ICOINilR IE lUJ INI IEliR. IE EXTI�A-liE IR.RIESliR.IE 

Pourquoi ce soir-lù,  m o n  esprit diva­
yua it-il ? Com m e  u n  film d 'ac t ua lités dé­
saccordées, défilaien t  m es réflexions, dé­
sordonnées sans dou te mais liées ri un pes ­
simisme obscu l'. 

L es sou coupes vola n tes ? . . .  C'es t inima­
yinable ce q u 'on peu t faire croire aux 
gens 1 Il es t d'ailleu rs aussi difficile, et 
contraireme n t  ti cette précéde n te facilité, 
de leu r  faire adm e t t re ce qui est pour eux 
rf' un essen tie l in té rêt . , 

La gu erre est  perpé tuelle s u r  la Terre. 
C 'est  idio t e t  désas treux. · Tou t  le m onde le 
sait , m ais on la fai t .  Pou rq u o i  ? · Ça . . .  1 

C 'es t aussi bête d' ê t re encore leu rré par 
drs propagandes, les publicités, bou rrage 
r/r crânes bien orch es t ré - L 'encom brement 
i n u tile drs ce rveaux empêche l'h omme de 
tJenser à sa Natu re lle exis tence e t  à ses 
fins . 

L es cou l'ses.  la lo terie na tionale, les lw­
roscopes, les �on ve lles crim ine lles et pas ­
s ion nelles du jou't', les scandales de la se­
m ain r ,  la Bourse.  le prix du uin c t  du ta­
bac le dernier disco u rs d ', ,  Préside n t, pour, 
con tre ; tou t augm e n te.  les impô ts d�vie n ­
nrnl u n e  han tise,  e t c  . . . etc  . . .  Chacu n a tou l 
c r ia croit et discute à sa façon ,  est ini pré­
y ru: d 'idées nht n m oins t o u t :s faites, vari�es 
rnais t y pérs au sceau drs n �o u rn e lles

. 
z!sees 

qui m t�nen t lr monde, la m e, la polz ll q u e ,  
lt's croyances , l r s  s cit•ncrs e t  !:.atten tis te !l u ­
m ain en traîné pa r ce maels t rom vers . . .  1 ln-
con n u .  

Sur ce tte Te rre, on peu t croire à tout o u  
à rien,  tou t faire, bie n ,  m a l  ozz n e  rien 
faire ; qu 'en résu lte- t-il ? 

I l  n 'y a qu'il rega rde r  : partou t les iden­
tiques produ its néfastes r t  découragean ts 
d' une ac tivité plané taire qui  offre plus de 
malheu rs et dr tris trssrs q u e  de satisfac-
1 ions vivan tes . 

.. \ quoi bon la vic ? 
- .l 'rn é tais Là de m es réflexions désabu­

sées . /,a nuit  é tait belle pou rtan t, la lu n e  
discrè te et  tim ide laissai t aux é toiles tou t 
le u r  scin tillem e n t  de diam a n ts insaisissa­
bles.  L 'air tiède r t  caressan t vibrait des pe­
tites vies nocturn es et  le ch emin bleu qui 
m e  ram enait de ln campagne s ilhoue t tait 
s e s  grimaces et  ses m ains s u r  le cie l pro­
fond. 

Un sifflemen t, une lueur dans le grand 
pré voisin, pu is une ombre ovale au réolée 
se posait 1 Ins tantanémen t me ZJin t à l'es­
prit : soucoupe vo lante ! 

Mais aussitôt : ce n 'est pas possible, je 
rêve . je n'y crois pas . . .  Cependa n t  j'é tais 
fasciné, ten.du, ape u ré ,  car le fan t6m e pre­
nait tout l'aspect  d'un événeme n t  q u..i se 
r/rrou lait très précisém e n t  sous mes yeux. 

Une lu eur sans foyer éclairait u n  être 
sorti de l'appareil : sPu l, lr n tement ,  il  s 'a­
Pançait vers moi.  

Brusquemen t u n e  paniq u e  m e  prit, je 
vou lus fu ir, reje ter l'in vraisem bla ble, mais 
mon corps é tait figé par u ne m ys térieuse 
rnergie q u i  m'em prison nait. 

.: 

pa r André BOUGUE N EC 
En moi t o u t  à coup un ca lme é l rangt' ,  e l  

u n e  lu cidité inhabit u e lle m l' posséda pen­
dan t q u 'approchait l'è tre h u m ain ù m a  res­
sem b lan cr mais plu s petit .  De sa dém ar­
che h ié ratiqw� ,  de sa sve ltesse dans le cos ­
tu m e  colla n t ,  s 'émanait u n e  indicible beau ­
Il; .  La grâce ry thmèe du pas , la poin te du 
pied rffleu ra n t  le sol, don nait à c e t t e  avan­
cr u n e  exq u is r  imprrssion de légi> reté  qui  
m e  ra vissait.  

' ' I l " fu i fJI'l�s de m oi. La lu e u r  se diffu­
sa vers la face e l  révt!:la les t raits çi' u n  vi­
sage é t rangem r n t  beau et fém in in . 

Un e fem m e  - L e s e rre -tête dessinait 
l 'ova le dl' la plus g racieuse expression q u e  
j e  con n u ss e  où l e  sou rire f i n  e l  amène ac­
CLVia un discret  salu t .  Tou t mon é t re a l l e n ­
tif, épris , ressr n lail  l e  m iracle inso lite  rit• 
ce tte s tupéfiante rencon tre . 

- Ho m m es de la Terre, dit-e lle, pou r­
q u oi VOli s  obs tin ez-nous à do l l te r de cc q u i  
nous dépasse ? 

· 

- D 'em blée elle venait dr r-';pondn• ri 
mes p réoccupations, sa voix était chantan­
te ,  agrP m e n tée d'un acce n t  indéfin issa ble . 
Elle parlait n o t re langue ! Sans a t t r ndrt' 
ma réponse, à laq u e lle d'ailleu rs je n e pen­
sais pas, elle reprit : 

- Nou s pou vons parler fou l es les lan­
yue.s dt• la Tl� I'f'e car nou s n o t t s  t ;cou l o n s  
depuis f o r t  longtemps . 

« Nous >> ? Q u i  ë lrs-POilS  :) 
Des t; l res d'A ille u rs .  
Q u e  vou lez-vou s  ? 
Im pression n e /'  les h om m es de la Te r­

re pou r dÇuier leu r  esprit de leurs fo lles 
e n t reprises.  Vous vous conduisez avec plus 
dt' dé raison que des fous, car l'in te lligence 
tJous fu i donnée pou r  lou t a u t re chose q u e  
vos éph1 m è rcs a m bitions .  vos s o rdides ap­
pé tits ou uos n iaises illusions.  

...,- L e  lon dl' u ennit fr rm e t' l pres q u e  
m ascu lin . 

-- Si nous a l l irons vo i re a l l e n / io n  s u r  la 
plura lité des m ondes h abités, s u r  les m y ­
riades dt• vies conscie n tes q tû peu p le n t ,  
com m e  la vô l rr,. les planè tes d e  l' infini ,  
c'est pou r  q u e  v o u s  réalisiez l a  fragilité de 
notre dé risoire poussiè re h u m aine si volis 
n e vou le z  pas u l ilisrr votre te rrible et m a­
gnifiq u e  libe rté à vous épanouir com m e  des 
Hom m es et n o n  poin t à vous com bat tre 
pour de faux intérê ts ou de ridicu les su­
p e rs titions . 

Car vou s êtes graines divin es . Précieuses 
l' i vaincs à la fois ; l 'incom m ens u rable Infi­
ni con tirnl  telle m r n t  de possibilités oitales 
q u e  votre refus de vous e n tendre e t  de vous 
A im e r  pou r é c lo re à cet Infini, n ' e n lève 
pra tiq u e m e n t  rien aux proje ts de l'Esprit 
C réa teur Universel. 

- Chère inconnw' . .. lu i dis-je, in terrom­
pant c r l te consciencieuse ph iloso phie, je 
sais q u e  la Te rrr a besoin de conseils e t  
d 'u nité,  m ais i l  n ' Pst  pire sou rd q u e  celui 
qui n e  ve u t  poin t en tendre . E t  si  vous pré­
tendez à l'exis tence d'u n  Espreit Universel, 
d' u n  Dieu légis la teu r, alo rs,  p lu tôt q u 'u m· 
COnCll r renCf' tl l'espace vital don t VOliS sem-
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b le :  l 'o bjl' i ,  q u e  n e  mont re-il pas les dents 
·a défaut de l 'A m o u r  pou r  s ignifier aux 
h o m m es, aux politiq ues , aux s ciences e t  
m u:  re ligions l-'incom pat ibilité d e  leurs ac­
les avec leu rs principes ? 

- Sou rd e t  aveugle toi-m ême, reprit-e lle 
sévè rem e n t, un jou r  viendra où vous ne 
dou terez poin t q u e  Dieu eJ:is te, pas plus 
q u 'aujou rd'h u i de votre soleil don t vous ne 
n ië: la prrsence malg ré les n uages ou la 
n uit à /"'om bre de la Terre . Dés que vous 
t; fes é veillés, vagissan ts,  du sein maternel, 
le s o leil es t présen t ct vous main tien t e11 
l.' ie par tou t ce q u 'il nou rri t .  Vous ê tes-vous 
é vei llés à la L u m iè rt• divine qui pénè t re 
le cosmos ? 

.H a l ii> rt' . h asard. t; nergie, é uo lu t ion ? De.o; 
m o ls dont VOliS voulez vous leu rrer face à 
l 'évidence q u e  la vie ne peu t venir que de 
ln VIE_. q u e  l'in te lligence n'apparaît poin t 
dn ch aos m ais d'u ne In te lligen ce qui en est  
la Sou rce e t  s e  diffuse partou t.  

Une discipline à votre liberté malfaisan­
te :> .4 l 'ins tan t même la Te rre serait dé bar­
rrtsst;e dt� tou te h u m an ité t e l le m e n t  elle s e  
Pt' u i r t  range re à sn s e u le raison d'être. 

l 'n Signe d'A m o u r ? Vo t re s u rvie actuelle 
tou l s imple m e n t , malgré vos m on s trueuses 
ayitations, uotrr s t é rilité s inon génésiaque. 

Tun l  q u 'il y a u ra des a rm rs des tructri­
ct• s s u r  la Tr rre, pou rquoi vou lez-vous que 
/ ' . \ mour St• mnnifes tr à vous, tan t que vos 
rf' liyions lrs brl n iron l  pou r lt •  s uccès de 
le u rs t;yol".o; m cs ,  pou rq u o i  a t t e ndriez-vous la 
bénédic tion de oos hypocrisies ? Dieu ne 
peu l que freine r  lrs consé q u en ces de vos 
m a lfaisan ces , vos h o rribll's haines et vos 
fra tricides im béciles . 

Q ua n t  à vou s com bler com1ne Il le fait 
pou r nous à travers n os propres facultés .et 
pou r  d 'innom brables planè tes vivantes, 
uous é t es -vous préparés s e u le m en t à le re­
ct' tJOir, ft• décou vrir ou l 'A im c r  à travers 
lou l t• s  clwst•s , à t rnuers uos sen timen ts, à 
t rrme rs la matiè re ? 

Vous n 'aimez q u e  ce q u i  vie n t  de l'h om ­
m t' ,  o r  l'hom m e  sans l a  J. u m ù� re d e  l'Esprit 
n 'es t q u ' u n  mal agité au ven t de ses pro­
pres pass ions .  Jlêm e  uos croyants,  de tou ­
l l'S t raditions, jam ais n'ont  vou lu dépasser 
leu rs t:goi'sm es h u m ains ou spirituels,  car 
ils ne c roie n t  que pour ê tre sauvés. 

A u cun a m o u r  gra tuit, aucun é lan s uffi­
san t c t  du.rable dépou illé d'oripeaux sectai­
res ,  aucune p reuve d'un ité généreuse e t  to­
tale, aucune tolé rance in te llligen te n'a pu 
pe rm e f frt• dt• uous aidr r urrs l'harmonie 
drs .llondes . 

-· 1llais, lu i dis-je, n 'est-ce pas pour 
rwu s  aider q u e  vous apparaisse� aujour­
d'h u i, et pou.rq uoi donc a u n  h em m e  isolé 
pf q u e lconq ue ? Il rst donc vrai que beau­
cou p de gens vous aien t aperçus dans le 
cir l ou atterris ? 

-·- O u i, am i l e l'rien, tou l l's vos relations 
dl� p resse à n o ire suje t s o n t  oraies. Quant 
ti vo t re regre t de ne nou s poin t m.on trer à 
vos é m inences officie lles , sachcz que sur 
nos p lanètes,  tou te notre considération va 
nu:r seu lrs ualeu rs du cœu r  et  de l'esprit 



La puissance e t  la gloire telles que vous 
ll's définissez n'exis tent point chez nous ; 
ni la force, ni l'orgueil, ni le mystère ne 
peuvent  e:l:is ter  où la Lumière e t  l'A mour 
com blen l  loll l Nrc à sa naissance parce 
qu 'il nail dans la Paix et la Connaissance 
de la Vie.  

J.es plus grands de lJOS grands hommes 
dr la Trrre ne valent à nos yeux la simpli­
cité d 'un cœu r qui  s 'efforce de comprendre 
lr: vie , de la respecter en lui, chez lui et  
chrz les  au tres , e t  d'aider à la faire bonne 
r i  tons.  

I l  ne vous es t demandé que de vous ai­
mer el de vous comprendre dans la situa­
l io n  actuelle où uos erreurs vous ont con­
duits, il ne vous fau t q ue vivre e t  mûrir le 
long de lJOs ans ul'rs le départ pour une 
Survie, A illeurs . 

Croire en Dieu ? si vous voulez, mais à 
quoi bon si vous ne croyez déjà en l'hom­
me, en vous, si vous ne pouvez vous tolé­
rrr ? 

Votte Chris t  ne vous a-t-il pas dit 
. que Dieu n'es t que le Dieu. des vivants 1 
Croire en Dieu e t  agir m. faux croyants, 
choisissant vos décisions en tous les do­
maines comme s 'I l n'exis tait pas, comme 
s ' I l  ne vous avait pas donné certains ordres 
l ri•s précis par Ses rnvoyés, rst d'une · ''in­
cohérrncr telle qiJe pas zw de uos prêtres, 
pas un dt• nos gow:rrnants on savan ts ne 
pru t prétendre se  prendre au sérieux 
quand il osr parler de Dieu, à Dieu, et as­
sumt•r  un gouucrnement des nations ou des 
âmes.  

. -! mi terrien, si vot re monde dit  " sa­
nan t " ne crs se d'être écrasé par la com­
pleJ:i lé magis t ralemen t in telligente de 
l' Univers et  de ses composés, à tel point 
q u 'aucun au tre postul, t l  que  divin ne peut 
expliquer cela, regardez alors � vos dérisoi­
res ou risibles rapports avec le Martre, le 
Grand A rchitecte de l' Univers ; vos suppli­
ques,  vos lamrntations, vos m endicités, vos 
t rahisons, vos oublis, vos inconsciences 
sont mr lan t de r'efus de Vivre, de bâtir, 
d'édifier vos êtres et les autres aux seules 
sou rcrs de l'effort ,  de l'A mou r, de l'intelli­
grnce, à l'exemple de ce Dieu même ! 

r:hacun de vous, amis, créera son Dieu 
ou son tom beau et pas une prière ne lui 
donnera à manger s 'il ne fait son pain à la 
sueur de son fron t .  Il ne tient qu 'à vous 
tous que ce t effort devienne richesses, joie 
et A venir de Lumière. 

- Je croyais sentir sous ces paroles tous 
le poids des péchés du monde. Cette femme 
mc subjuguait ; '  pourquoi une femme ? 
Comment t'appelles-tu, étrangère céleste ? 

- 1ll on nom ne signifierait rien pour toi, 
mais pour ton sou venir nomme-moi Esmo­
rella c t  pense à une petite rose d'une autre 
planète. �fais pou rquoi t'étonner d'une 
.llrssagèrr ? 

Habitués aux mâles gouvernements qui 
divisent votre Terre en secteurs armés, 
vous oubliez que l'Esprit  n'a pas de sexe et 
que  la femml', qui donne la vie , est moins 
portée à la détruire . 

Lorsque  z;os femmes auront compris la 
puissance q u 'e lles représenten t dans votre 
h umanité el qu'e lles auront enfin choisi  de 
constnâre comme des mères et des épouses 
responsables des existences qu'elles auront 
engendrées , alors leur  féminité ne  s'em.bar-

· rassera plus de scrupules timorés pou r être 
les " mait res ses " respectées des singes qui 
les goulJernen t .  

Fémin ill; ne veut  pas dirf' infériorité ni 
faiblesse ; c'est une  valeur  que l'homme, 
en méprisan t ce t te polarité in tellectuelle, a 
perdue ou plu tôt n'a jamais connue pleine­
ment  épanouie socia lement .  

Cel aveuglement  lu i coû te l a  s térilité de 
ses énergies non fécondées à des fins ant ù�­
res e t  devenan t dangereuses parce que né­
gatives . 

Trrriens,  comptez sur vos femmes pour 
sortir de vos politiques guerrières à courtes 
lJll i' S ,  mais donne:: leu r tou tes vos libertés . 

- Esmorella, vous me rappelez une cu­
rieuse image de mon enfance courtement  
catholique : 1llarie dominant le  globe ter­
restre et y écrasan t la tête d'un serpent .  

Serait-ce la revanche de la femme contre 
le malin reptile de la Genèse ? Eve aux ini­
tiatives spontanées, va t 'elle cette fois sa­
voir choisir ? 

- 1l1on ami, chacun de vous contient son 
paradis, son Eve e t  A dam et  aussi le ser­
pent qui change de peau à chaque prin­
temps e t de forme à chaque instant autant 
que  d'idées en vos pau vres cerve lles, com­
ment vou lez-vous être un A rbre de Science 
si vous ne  savez où aller, ni m ême le bu t de 
uotre raison d'exis ter ? 

.Je te quitte chez Terrien , transmets à q u i  
roudra t e  croire c e  conseil d u  Ciel peuplé : 
Sachez où vous allez et bâtissez votre che­
min,  mais a ttention, il n 'y en a qu'un seul 
e t  pour tou te votre Terre, c'es t Survie par 
l'A. mour, tou t le res te es t Néant e t  I�falheur. 

Elle mc tendit la main . La fermeté de son 
étreinte et son insistancl' m 'é tonnèrent  en 
même temps qu'en m oi je ressentis comme 
u n  dédoublement  de mon être,  plu tôt une 
éclosion inexprimable d'ETRE, une expan­
sion heureuse qui réduisait à rien ce q ui 
m'avait · sent blé · être, avant, le sentiment 
d'exister. 

Elle me sou riait, un peu narquoise mais 
attendrie de mon émotion . Puis e lle s 'in­
clina, gracieuse, désormais silencieuse, s'en 
re tourna vers l'om bre ovale .  Puis tou t dis­
paru vers l' infini. 

Un léger sifflement  me restait à l'oreille 
et ma main gardait comme une emprein te 
chaude e.t  tangible . 

Malgré moi je la regardai, grande ouver­
te  dans la n uit, un �� lumineux s 'inscrivait 
m'éclairant soudain le cœur et pen tendis 
sa IJoix du fin fond du ciel A 1 M E. 

..•. .. ......... 

D E U X  A P P E LS 
Brienne, le 26·6-66 

Monsieur, 

Depu is douze jours que je pouède u n  détecteur 
de M.O.C. « Chartier » dans ma maison de campa­
gne, tout éta i t  calme jusqu'au Sa medi 25 jui n  ; 
nous mangions tranqui l lement ; brusquement la  
sonnerie stridente du détecteur a retenti ; i mmé­
diatement je suis sort i dehors pou r  exam i ner le 
ciel q u i  hélas était  assez nuageux, je n'ai pu rien 
observer. (Aucun bruit) . Le 25-6-66 à Brienne -
N ièvre - 1 3  h .  30 m n .  exactement - durée de l a  
sonnerie 7 secondes envi ron . J ' a i  ic i  l a  cert i tude 
du passage d'un M.O.C. Le détecteur est i nstal lé 
parfai tement, loi n de toute masse m'tal l ique et 
il réagi t  très bien l orsque l 'on approche un objet 
magnétique. Donc aucun doute sur  ce poi nt, et 
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FO RT E EXT E N S I O N  D U  

RESEAU d e  DETECTION des «M.O.C.» 
Actuellement, nous disposons du r'seau de 

détecteurs ci-dessous : 

1 à FOHTAINE-LA-BIVJEBE (Seine-et-Oise ) .  chez 
M. C.M. 

- SAINT-ALBAN CHie-Garonne), chez M. A.D. 
- LA TESTE CGirondeJ ,  chez M. B. 
- CASTELSAIUU\SI:N (Tarn-et-Garonne) chez M. S. 
- TOULOUSE CHie-Garonne). chez M. J.S. 
- TOURLAVILLE (Manche) ,  chez M. P.M. 
- DOMONT ( Seine-et-Oise).  chez M. P.G. 
- MARSEILLE CB.-du-Bhône ),  chez M. P.C. 
- VAURIAT CPuy�de-Dàme ). chez M. J.B. 
- LE MANS (Sarthe).  chez M. D.L 
- MONS-EN-BABŒUL (Nord ) ,  chez M. B.P. 
- ANZIN (Nord) ,  chez M. B. B. 
- DRANCY (Seine) ,  chez M. B.M. 
-- LA BOCBE-SUB-YON CVend,e ), chez M. A.B. 
- AIX-LES-BAINS (Savoie) chez M. P.P. 
- BAGNOLS-SUR-CEZl: CGard ) ,  chez M. J.C. 
- MONTLUÇON (Allier) chez M. F.P. 
- PESSAC (Gironde) à l 'observatoire de I'A.B.F.A 
- POinEB.S (Vienne) chez M. X. 
- LYON (Rhône) chez, M. A. F. 
- FO LI G N Y  (Manche) chez M .  P. L. 
-- P ABIS chez M. C. 
-· CBAMBON-S-UGNON CBte-Loire) ,  chez nous . 

- PARIS chez M. L. B. 
- LE-PRE-SAINT-GERVAIS (Seine) chez M. L B. 
-- LONS-LE-SAUN'EB. (Jura) chez M. B. M. 

- Q U I M PE R  ( S u d- F i n ist ère ) ,  chez M .  J, L. 
- - P E R P I G NA N  ( P.-0. ) , chez M. R. A. 

- NICE CA.-MJ chez Mlle J. V. 
-- NICE CA.-M.) chez M. G. T. 
-- SAINT-JEAN-D'ANGELY CChte Mme) chez M. P. 
- NOGENT-SUR-MARNE (Seine) chez M. B. L • 
- ·- LYON (Rhône) chez M. M. C. 
- AUXERRE (Yonne) chez M. P. S. 
- SAINT-DJZIEB-LEYBENNE (Creuse) chez M. J.B. 

- CRBIGNY-AU·VAL CH!e-Marne),  che11 M. J. M. 
- FUMEL (Lot-el-Garonne),  chez M. J. F • 
- PARIS. cht!z M. P. L. 
- LA COURNEUVE (Seine),  chez Mme M. C. 
- FEllMAINCOURT CEure-et-Lou) ,  chez M. E. A. 
- GRENOBLE Usère) ,  chez M. G. A. 
- SENS (Yonne), chez M. L D. 
- HYERES CVar),  chez M. J. N. 
- LANGOURLA (Côtes du Nord ) ,  chez M. A. D. 
- PARIS (chez M. L"S.).  
- t E  VESINET (Yvelines),  chez M. B. 
- LESTREM (Pas de Calais) ,  chez M. J.D. 
- PARGNY-FILAIN CAisne) ,  ch'-'� M. '=· r. 
- VILLENEUVE-LE-ROI (Seine-et-Oise),  chez 

M. G.'F. 
· ·- ANGERS CMaine-et-Loire) ,  chez M. J. C. 
- CHAMP-SUR-DRAC (Isère), chez M. M. W. 

N. B. Lorsque votre Détecteur réagit il convient de 
faire immédialement deux choses : 
1 )  Scruter le ciel. 
2) Observer l'aiguille d'une boussole en no­
tant ses positions par rapport à la ligne Nord­
Sud. Ensuite, 'tablir un rapport de ce qui a 
été observé et nous le faire parvenir. 

A V I S  : Les possesse u rs de détecteurs ne figurant 

pas sur cette l iste sont priés de se fa i re connaître. 

M erci ! 

D E  
, 

D ETECTE U RS 
d'autre part je ne pense pas qu' i l  se soit déréglé 
subitement sans cause apparente. 

Recevez, Monsieur Vei l l ith,  mes sal utations les 
mei l leures. 

P. L. 

Le 3 jui l let 1 966 à 2 h .  25, PESSAC, Gironde, le 
détecteur a fait retenti r  sa sonnerie. C iel nuageux 
avec trous ; vent faible à nul  au sol . Lune pleine 
au M.C .,  buse sur l 'horizon . Pas d'orages proches 
ou loi n .  L'observation du c iel n'a pu être i mmé­
di ate. Ce passage ( ? )  se produi t  presque un an 
jour pour jour après cel le, a u  même endroit, qui  
a déclenché le même détecteur (vol des Açores, 
1 965, 1 0-7 ) .  

J. D. 



L E  R E T O U R  
, 

ET U D E  D ES P RO P H ETt ES 

pn r R.  VEILLITH 

B I B L I Q U E S ET P R IV É E S  
L ES SO U CO U P E S  V O LA N T E S  ET ' '  L E  G RA N D  CO U P ' '  

-

A p pa rit ion d' Et res 
\ï - Signes dans le cie l e t  t rem blements  dP. 

t e rre ; J'am in es et pes t es : 

Dans son g rand d i sco u rs eschatologiq ue,  
JESUS donne encore les s ignes s uivants qu i 
marquent la Fin des Temps : << I l y aura 
d e  grands tremblements de terre, des fan1 1 -
nes  et des pestes en d ivers l ieux, des phé­
nomènes e ffrayant s  e t  · de  grands signes 
d n ns l e  c i el >> . ( L uc : 2 1  verset I I ) .  

En ce qu i  concerne les  Signes dans le  
c i e l , c e l u i  qu i nous para i t  répond re sans  
c o n  les te  ù ce la  ce sont les fame uses « Sou­
coupes Volan tes >> q u i  font parler d 'el les 
d P p u i s  1 8  a n s  maintenn n t . Si avan t  1 94 7 ,  
r e  s u j e t  é ta i t  i ncon n u, c'est qu' i l  était pres­
q ue i nex is tnn t e l  q u ' i l  se prod uisait  fort 
peu fréq u e m m e n t .  C'est certainement le 
« l 'a i l  céles te >> n HlYea u par  excel l ence, et 
nous pou rrions aj outer  également  que la 
p résence d e  sn tel l i tes a r t i f i c i e l s consti tue  
t.'• f fa lemen t u n  fa i t  d igne d 'être retenu à ce 
s�j et ; du res te . i l  est bien possible que la 
p résence d ' êt res extra-terrestres dans n os 
c i  e u x e l  p�n· fo i s  s u r  notre sol n 'est pas sa n s 
l i e n  avec ln tentatiYe d 'évas ion de l 'homm e  
hors d e  s a  planète m ère.  

J I  rst  re m arq u able qw� ces signes dans le 
cir l_. prr uus pou r l'époque où l'évangile s e r.

a 
prPcht> au m onde en tier où le peuple Juzf 
rf.iournera en Palestine, où la dégénéres­
cence morale ira grandissan t,  où le monde 
sr ra divisé en deux blocs hos tiles, e tc, se. 
m; rifien t  p leinem.en t, e t  se recoupent tota­
lt• m e n t  aut>c foll s les au tres signes. 

Mais .JESUS nou s d o n n e  a u ssi  d'autres 
s ignes célestes : l 'obscu rc issement du Sole i l  
(' l ci e la L u n e, et  la  ch u te des étoiles .  (Voi r 
:'t c e  suj et : Mntthien 24-29 ; Luc 2 1 : 25 et 
26 ; Marc 1 3 :  24 et 2 5 ; Esaïe 1 3 :  1 0) .  Cer­
t a i ns pou rraient s 'étonner de ce que ces 
obsc u rc i s se m e n ts ne se soient pas prod u i t s 
J > Lt isq u ' i l s  achèvent l 'é poque de la F i n  des 
Tem ps et que n o u s  a ffirmons, preuves � 
l 'appui ,  que  nous vivons cette époque ; n 
ee suj et, i l  convient de savoir  q u e  l 'obscu r­
e i ssement d u  Sole i l  et de la L u n e, doit  s e  
prod u i re l ors de la G rande Hécatombe, peu 
de tem ps nvant le reto u r  d e  J ESUS sur la 
Terre . Rel isons à ce s u j et l a  partie  d u  d i s­
co u rs de JESUS relati '.'e à la Fin des Ten1ps 
dans Matthieu 24, versets 2 9  et 30 : << Aus­
s i tôt après l 'affl ict ion de  ces j o urs-là, le  So­
l e i l  s 'obscu re i rn ,  la L une ne donnera p l u s  
sa l u m ière,  l es  é toi les tomberont d u  ciel ,  et  
l es puissances des c i e u� s·ero�t ébranlé�s .  
A lo rs paraîtra dans le c ze l  le  szgne du. Fz ls 
de l'homme ; toutes les tribu s de la Ter re 
Sl' frapperont la poitrine, et elles verront le 
F i l s  de  l 'hom me ven i r  sur l es n uées du c i e l . 
n Yec u n e  grande p u i ssance e l  u n e  grande 
gloire .  

D'autre part, signalons q u e  de  · nombreu­
ses prophéties p r ivées parlent de 3 j ou r s  
( au moment de la  Grande Hécatombe e t  de  

mysté r i eux . q u 1  a n n on cent ce retou r p roche 

u Ecoutez une comparaison e mpruntée 
nent tend res , et qu'i l  pousse des feui l l es, 
si  de même, quand vous verrez -que ces 
l 'homme est proche , q u ' i l  est à la porte ,. 

l "Evènemen l p rod i gieux ) au cours desq ue ls  
la l u m ière de  l a  L u ne d isparaî tra, .e t  cel l e  
d. u Sol e i l  s e ra considérablement obscu rcie .  
D'après cette d escription, on comprend a i ­
s é m en t que  ces  obsc u rc i ssem ents provien­
n e n t  d ' u n  phénomène l r rres tre et  non eé­
les te ; (' 11 e ff e t, s i  des n u ées s u ffi sam ment 
épai sses s ' i n terpose n t  en t re les  d e u x  astres 
e n  quest ion  et nos yeux , i l  est  évi de�t que 
la Lu ne,  mo ins  l u mi neuse que l e  Solei l  dont  
e l l e  reeoi  t sa l u mière, pourrait d isparaître 
tota lement  ù n os regards ,  tandi s  que le So­
l e i l  sera i t  encore u n . peu vis ible, mais  tou­
tefois  obscurci . Or, n'est-il  pas fort possi­
ble que des catnstrophes telles qu'une guer­
re ato m i q ue et u n  prodigieux tremblement 
de terre u n iversel,  déclanchent  de sembla­
bles phénomènes par l 'accu mu lation énor­
me, d a n s  l 'atmosphère te rrestre, d ' innom­
brables po uss ières et vape u rs résultant des 
convuls ions de l 'écorce terres tre (éruptions, 
séi smes)  et des explos ions  atomiques se 
prod u isant  tant sur terre q ue dans les 
océan s ? 

En ce q u i  concerne les  chu tes d 'étoiles, 
s 'aait- i l  d ' u ne chute d'étoiles filantes re­
m:i-quable, qui se produirait peu avant 
l 'obscurci ssement d u  Solei l  et de l a  Lune, 
ou bien faut-il considérer que notre époque 
:voit de tels phénomè�es en plus gra_n� 
nombre qu'autrefois ; Il est assez m�laise 
d e  le  savo i r  ; certains au teurs nous d 1sent 
q u e  j u sq u ' n u  1 5 • s i èc le  on comptait  en 
moyenne u ne ou deux chu tes d 'étoiles par 
s iècle ,  que cel les-ci cessèrent j usqu'à la  fin 
du 1 8e s iècle, pou r  recommencer, en grand 
nombre, à partir de 1 784 ; une qu�ant�i: 
'ne de ehutes d 'étoiles fi l antes auraient ete 
s ignalées a u  1 9" siècle (Voi r « Crépuscule 
o u  Auro r·e » de Raymond BEACH, page 
1 33 ) .  Pou r  nou s i nfor mer correctement s u r  
eette q uest ion,  nous avons d etnandé à un 
spécia liste en la matière, Mons ieur  R IGOL­
LET, qui  était à l ' Ins titut d '  Astrop�ysique 
il ce moment là,  ce q u' i l  ·en pensait ; Il nous 
a répond u : « Il n'est pas possible en effet 
de dresser une stat i st ique précise des 
p l uies d 'étoiles fi lantes su rvenues depuis  
J e  début  de l 'ère ch rétienne  : nous ne som­
mes même pas assu rés de  pouvoir  faire u n e  
stati stique correcte de celles  qui  se pro­
duisent  d e  nos j ours,' soit qu'elles passent 
inaperçues par s ujte d u. mauvais  temps, 
soi t s implement parce qu 'e�les  . ne son� p�s 
touj ours s ignalées a u x  Institutions scienti­
f iques par les  populations .qui  les observe�t.  
Q u an t  à la  fréq u ence crOissante des. p l u ws 
de météores e n t re les temps anciens e l  
modernes o u  b i e n  e l l e  est réel le, ou bien 
el l e  résul te p u re m ent de ce q u e l es  ehron i -
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au f iguier.  Dès que ses branches devi en­
vous savez que l 'été est proche. Vous aus­
choses arrivent, sachez que le Fils de 
J ÉSUS . 
q u e s  d 'a u t refois,  dans leu r maj eure partie 
dét r u i tes ne n o u s  ont pas conservé la men­
l ion de toutes les anciennes pluies.  La pre­
m i ère su pposition n 'étant soutenue par au­
c u n e raison d'ordre scien ti f ique, toutes nos 
p réso m pt ions sont évidem ment favorables 
ù l ' ex plieation histor ique  » .  On le voit, cette 
qu est ion d e  l 'accroi ssement des pluies 
( l 'étoi les  fi lantes entre l es temps anciens e t  
l es temps mod ernes, e s t  bien malaisée à 
t.'·r l a i rc i r . 

Venons-en maintenant aux tremblements 

de terre dont l'accroissement est un signe 
de l n  Fin des  Temps, puisque JESUS le si­
gnn l e  dans son d i sco u rs concernant son 
avène ment (Voir L uc 2 1 : I l  ; Marc et Mat­
t h i e u  éga le1nent )  ; le g iga ntesque séisme 
u n iYersel  q u i  p récèd e le H elou r de JESUS 
e s t  c la irement indi q u é  d a n s  A pocalypse û 
Yersets 1 2  ù 1 7, ainsi  que dans le chapitre 
1 6, versets 18 à 2 1 .  De nombreuses prophé­

. t ics privées signalent  égalemen1 cela, en 
complet  accord avec la Bible. 

Le tableau ci-dessous parait démontrer 
avec évidence l 'accroissement des tremble­
ments de terre d ep u i s  le  début de  l'ère 
c h ré t i enne ; il a été d ressé par la BRITISH 
ASSOCI ATION FOR THE A DV ANCE� 
MENT OF SCIENCE : 

Premier s iècle . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5  
Deuxième siècle . . . . . . . . . . . . . . 1 1 
Troisiè1ne s iècle . . . . . . . . . . . . . . 1 8  
Quatrième s iècle . . . . . . . . . . . . . 1 4  
Cinquième s iècle . . . . . . . . . . . . . . 15 
Si xième s iècle . . . . . . . . . . . . . . . . 13  
Se pt ième s iècle . . . . . . . . . . . . . . . 1 7  
H u i t ième siècle . . . . . . . . . . . . . . 35· 

Neuvièm e  siècle . . . . . . . . . . . . . 59 
D i xième siècle . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
Onzième s iècle . . . . . . . . . . . . . . . 53 
Douzième s iècle . . . . . . . . . . . . . . 84 
Treiziè me siècle . . . . . . . . . . . . . . 1 1 5  
Q uatorzième s ièc le . . . . . . . . . . . . 137  
Seizième s iècle . . . . . . . . . . . . . . . 253 
Di x-septième siècle . . . . . . . . . . . . 1 74 
D i x  h uitième siècle . . . . . . . . . . . 640 
Dix-neuvièm e  siècle . . . . . . . . . . .  2 1 19 
Pou r  le 20" siècle, et seu lement j usqu'en 

1 930 on en comptait déjà plus de 2.00� . ! 
Dans cette statistique, seu ls entrent en lz'­
gnt> de compte ceux qui ont causé la perte 
df' 11ies hum.aines . 

En ce q u i  concerne les rlerniers signes 
t i rés de la Bible, et concernant l a  Fin des 
Tem ps, s ignalons ceux relat ifs aux fa�ines 
et aux pestes . Depu i s  q u e  l 'homme vit st�r 
la Terre, bien des époques ont vu des �amJ ­
nes  décimer parfois  u n e  grande partie de 
t e l  o u  te l  peu ple .  Ma i s  ce q u 'i l  convient de  



D U  C H R I S T (su i te) 

sou l i gner, c'est qu'avec le prodiiieux ac­
croissement démographique datant de quel­
q u es d izai nes d 'années, et les  ressources 
a l imentaires dont le rythme de p rogression 
q uant i tative est  très lo in  de su ivre ce  der­
nier, les 2/3 de l'humanité Vl1vent dans u n · 
perpé tuel état  de famine, ce qui  représen­
te environ 2 m illiards d 'individus . Ce chif­
r
.
r
.
e es t d��c ù cou p s ù r  le plus é levé depuis 

1 t' l'l' chre i tennt' .. c l  correspond parfai tement 
:'t l a  prévision b i b l ique. 

Le dernier  poi nt  : les pestes.  Il  convien­
d ra i t  de savo i r  si le mot  peste doit être pris 
dans un sens pl u s  général et l 'assimiler au 
mot malad ie, ou alors s ' i l  .correspond à des 
f ï éanx épidém i ques  ? Nou s n'avons pu trou ­
n' l' de sta t i s t i q u es pn�c i ses indiquant si les 
f l�aux tels que le cholera, la pes le, la mala­
n�.  etc . . .  étai ent  en progression depuis 

<f Uelques d iza i nes d 'années. A première vue 
i 1 semble b ien que non, e t  que, comme nous 
l 'avons déj à  d i t dans cette revue, l 'uti l i sa­
t ion des méthodes antinaturelles de pré­
v�nt ion et de guér ison des maladies aigues 
aien t eu pou r  effet de p rovoquer un accrois­
sement  fan tast iqu� des  malad ies chroni­
ques .  Cependant, s ' i l y a fa mine, i l  doit v 
avoi r également maladie épidémique ou de 
ca rence, les  d e u x  al lant de pair ; ce q u i  
p e u t  s'apparenter au m o t  peste i ndiqu é  
dans l a  B ible . 

B - PROPHETIES PRI VEES : 
I l  y en a une fou le q u i  t ra i tent de l a  F i n  

des Ten1ps, c 'est-il -d i re de  l 'époque d u  Re­
:tour du Christ, et se recou pent remarqua­
blement ; de l 'é t ude  de celles-ci il est pos­
s ible de connaître dans les grandes lignes 
le déroulement des proches évènements, et 
parfoi s  même dans le  détail. Nous allons 
s ignaler celles qui  indiquent à quels  s ignes 
on peu t reconnaîhe l a  proxim i té de la  Fin 
des Temps, ou Grande Hécatombe, Grand 
Nettoyage, les prophètes ayant dés igné ce l­
tc é poq ue par des ter mes d i ffé rents . 

Le célèbre voyan t  Bavaroi s, le berge r 
ST'O HMBE H G E R .  de la f i n < l u 1 R·· s ièc le, 
d onnait  les s ignes s u i vants pou r  l 'époq ue 
d u << Grand Net toyage » : « Il faud ra s'y at­
tendre lorsque les hommes voyageront dans 
des chars sans chevaux et s u r  les o i seaux 
q u i  su rvol eron t la forêt, lorsqu' i l s  ne pou r­
ront p l u s  se s u p porter mu tuel lement parce 
que chacun aura une autre tête ( une opi­
nion différente) ,  lorsqu'ils deviendront de 
pl us  en p lus  i ntel l igents et  de plus en plus 
moroses, lorsque les hommes s 'habilleront 
en femmes et les femmes en hommes, lors­
que la  foi deviendra si petite qu'on pourra 
la mettre sous un chapeau ; lorsque les 
grands seront devenu petits et vice versa, 
lorsqu'il  y aura de grandes guerres, et en­
fin lorsque des hommes « rouges » traver­
seront les monts de Bohême. Le grand net­
toyage aura l ieu » .  N'y-a-t-il pas là une 
i mage exacte de notre époque avec les au­
tomobiles, l 'aviation, l ' instruction obliga­
toire, la d i sparition de la foi véritable, les 
partis pol itiques ? 

Un prophète Breton annonce que le 
temps maudit sera venu lorsque les cha­
riots marcheront tou t seuls et que Paris se­
ra fou i l l é  comme une ruche ( par le métro) . 

D'autres ins is tent  s u rto u t  sur le progrès d e 
l a  technique. ( « A pocalyp se >> par Harold) . 

Da �s le c imetière angla i s  de Kirby, s u r  
u n e  pierre tombale datant d u  1.5e sièc le, o n  
p e u t  l i re l ' insc ri pt ion s u i vante (que nous 
trad u i sons en français )  : « Q uand les ima­
ges sembl eront · vivantes avec des mouve­
ment s  l i bres, quand les  bateaux,  comme des 
poissons, vog ueront sou s  la mer, q u and les 
hommes. p l  us rapides que  les oisêa u x  fen­
d ront le  c iel ,  a lors la moi t ié  du monde sera 
profondément plongée dans le  sang >> . 

T'ou t  cela se rapporte également parfa i t e­
ment à notre époque avec le cinéma et la 
télévi sion, les sous-marins, l 'aviation.  

L 'abbé SOUFF R A N D, signale aussi  q ue 
les évènements d ramat i q ues d e  notre huma­
jnité seront proches lorsque les hommes 
voyageront avec la vitesse d es oiseaux. 

Le l ivre de Lou i s  EM RICH « L'Avenir  d u  
:\�onde >> p a r u  bien avant  l a  dernière guerre 
s ignale une sensationnelle prophé tie d'un 
moine i nconnu du 1 ï• s i èc l e  ; la  voi c i  : 
« Auss i  é t range qu'ait  pu être l 'un ou l 'au­
tre siècle, le vingtième siècle sera cependant 
le p l u s  étrange. Il viendra un temps rempli 
de terreurs et de m isères pou r  tous les horn­
�es .s u r  cette terr� . Tou t  ce qu'on peut 
1 magmer de mauvms et de déplaisant arri­
vera dans ce s ièc le .  A son commencement, 
dans beaucoup de pays, les princes s' insur­
geront contre leur père,  les citoyens contre 
l 'autorité, les e n fants contre l e u rs parents, 
les païens contre DIEU, et d es peuples tou t  
.entiers contre l 'ord re é labli .  E t  i l  éclatera 
une gueri·e où  les bou lets tomberont du 
c. ie l .  Et alors éclatera une seconde guerre 
au cours de laquelle presque tou te la créa­
tion sera bouleversée. De grands désastres 
de fortune et de biens se produiront et 
beaucou p de larmes seront versées Les 
hommes seron t sans âmes et sans p i t ié . Des 
nuages empoi sonnés et des rayon s brûlants, 
plus brtilants que le soleil le plus incandes­
cent à l 'Equateur, des forteresses roulantes 
de fe r el d es vai ssea u x  vol ants  rempl is  d e  
houlels  terr ibles e l  de  flêches,  d e s  é to i les  
f i lan tes  mortelles e t  d u  feu sul fu reux dé­
t ru i ront de g rand es villes.  Ce  siècle sera  le  
p l u s  ét range de tou s  les siècles ; car l es 
hommes seront fou s  d'eux-mêmes et d u  
monde e t  se détr u i ront les uns l e s  autres >> . 

Ces l i gnes se rapportent aussi à notre 
époque, p u i sque le  p rophète dit même au 
début qu'i l  s 'agit du 20• si�cle, avec les 
idées nouvell es de tous ordres, la délin­
quance j uvénile, les guerres m ondiales, la 

.
radioactivité, les tanks, les bombard iers, les 
fusées. 

D'autre pa rt, au 1 6e s iècle (vers 1 530) 
une très v ie i l le femme dénommée « Mother 
Shipton >> chantait ses visions dans une 
vieilles complainte anglaise, et annonçait 
les plus grandes découvertes des 1 98 et 20• 
siècles : « Les voitures i ront sans c hevaux, 
les acci d ents désoleront le mond e.  Les pen­
sées voleront autou r de la terre durant le 
temps d'un seul clin d'œil .  Le monde sera 
renversé, on trouvera l 'or auprès d'un ar­
bre ; l 'homme passera au travers des mon­
tagnes sans qu'i l  ait besoin de cheval .  Et  i l  
i ra au ssi  son s  l 'eau,  marchant, dormant et 
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conversant ; on le rencontrera dans l'air vê­
tu d e  blanc, de noir et de vert. Sur les eaux 
l<.· fer flottera aussi  bien q u'un bateau de 
bo i s .  B�aucoup d 'or sera m i s  à nu en pays 
encore I nconnu. Le feu et l 'eau feront des 
m i racle .  L'Angleterre connaî tra l ' invasion » 
On ne peut  tnieux annoncer : les autos le 
t é lép hone, la T.S.F. ,  les tunnels, les s�us­
mar i ns,  les avions de transport, et nos gros 
ba teaux mode rnes.  ( « L'ère atomique et les 
prophét ies � pa�· A. L'Hermite) . 

F.4 IS O NS LE P OIN T 

�Iain tenant, i l  convi ent de faire le point 
au stade actuel de cette étude. Lorsqu'on 
pa 1:l� à q uelq.u ' u n  de la question des pro­
phet i es, la reponse suivante est souvent 
d

_
o n née : « o,n peut  faire d ire aux proph�­

l leS  ce q u e  1 on veu t » .  Une telle réflexion 
est évidemment celle d ' u n  ignorant de la 
q t�estion . Nous ne nierons pas qu'un cer­
tam nombre de prophéties sont nébuleuses 
et peuvent se rapporter à des faits éloignés 
l es L� ns des a�1tres dans le temps.  C'est pour­
q uO I  nous pensons que dans une telle étude 
i l

_
convient de rej eter tou t ce qui est obscur, 

nebuleux,  et sujet à diverses interpréta­
t ions .  C'est pour cela que nous avons seule­
m ent �enu compte des prophéties claires, 
les moms propre� à des interprétations di­
verses.  Nous n'avons pas passé sous silence 
d es prophéties apportant une contradiction 
fl agra n te à cette étude ; comme nou s 
l 'avons d éj à  dit, les nombreuses prophéties 
donnent un recoupe ment étonnant de faits 
r�mcernant ?�tre. éJ?oque. Q u'on en j uge : 
s z la prophetze e taz t un mythe e t  relevait 
du hasard,. trouverait-on un faisceau de re­
coupements aussi impressionnants ; pre­
nons par exemple les signes de l'Evangile 
annoncé au monde entier et du retour du 
peuple .Juif en Palestine : l'Evangile aurait 
pu ne pas être répandu sur tou te la Terre 
ou l'é l re avant notre époque, de même ;1� 
'peuple Juif aurait pu ne pas retourner ertJ 
Paleslin l�, ou y retou rner à u ne autre épo.:. 
que , ou aller  ailleurs .  De même pour tou:; 
les au t res points de ce tte étude. . 

Pou r  que  les prophètes disent 'vrai, IL 
FALLAIT QUE TOUTES LES PROPHE­
T I ES CONCERNANT LE RETOUR DU 
C H R IST ET LES TEMPS DE LA FIN, SE 
REA L ISENT NON PAS SEPAREMENT A 
TELLE . OU TELLE EPOQUE, MAIS EN­
SEMBLE A NOTRE EPOQUE. OR, C'EST 
CE Q U I  A R RIVE avec : l'Evangile annon­
cé . au monde . entier, le re tour du peuple 
Jwf en Pales tzne, les conflits mondiaux la 
déc!1éance morale de l'individu, la mult/pli­
catzon des faux prophètes, les revendica­
tions de toutes sortes, les. signes dans le 
c�el (so:-'-coupes vo�antes et satellites artifi­
czels)  l augmentatzon des trem blements de 
terre, la fam ine des 2/3 de l'humanité, . 
l'accroissement extraordinaire des maladies 
chroniques, l'invention de l'automobile de 
l'aviation, des fusées, l'instruction oblzga­
toire , le cinéma et la télévision, les idées 
nouvelles de tous ordres, l'invention des 
bom bes atomiques e t  la radioactivité en ré­
s u ltant, les sous-marins, etc . . . 

( Su i te page 1 2 )  



OUELOUES REFLEXIONS SUR NOS RELATIONS AVEC L'AN IMAL 
(après l' article de M .  C H ATI LLO N d u  N o  80 d e  L. D. L. N.)  

J e  viens de l ire,  .Mon si e ur Chat illon , 
v o t re e xcel l en t a r t i c l e  s ur l e  d roit d e  
l 'a n i ma l  i t  d i spose r d e  l u i -même c t  j 'a i  
m <'•d i t é  sur l e  poi n t  de v ue q ue vous e x ­
posez .  C e r t e s  le  mot « Instin c t  » dont o n  
s e  serva i t  j usq u'ic i p o u r  désigner l e con l ­
p o r l e m e n l de l 'an i ma l ne s igni fia i t  r i e n  
e l  n e  servai t q u'à cac her notre ignorance . 
I l  es t  certain  q u ' i l y a u n e  i n tel li ge nce e l  
une forme de pe nsé e c h ez l ' a n i m al ; t rès 
d i ffére n te de la n ô tre év i d e mme n t , m a i s  
o n  sc d o i t d e  l '(· t u d i r r  (chez la p la n l < ­
a ussi d 'ai l leurs, car  tou l ê t re viva n t  senl ­
b l e  avoir u n e  âme e t  les bûcherons orie n ­
l a ux demanden t pardon à u n  arbre 
ava n t de l 'abattre ! ) .  Vous avez eu ra i ­
�on de le so uligner. J e  s u i s  d ' accord a vec 
vous su r bien des po in ts,  s a u f  s u r  u n  
�:c u l  : La liber té en t ière des a n i m au x cl c 
nous porter préj udi c e .  Et c'est  là , à m o n  
i l U Jnble a v i s, l e  cri tère suffisamn1en t pré­
e i s, don t vous p arlez, pour j uger de l n  
c on d ui t e à ten i r  à l eu r  éga rd;  B i e n  e n  t P n ­
d u , vous n'ê t es p a .  l e  prem i e r  ù e x pr i ­
m e r  c e t t e  m a n ière d e  voi r c l  parmi l e s  
c én acles des revues n a tu r i s tGS q u e  j e  frt·­
q uen te et où j 'écris d epuis q u e lq ue t ren­
l r  ans ,  j 'a i p u  c onsta t er que h i e n  d es a u ­
l e u rs é t a i e n t d e  vo t re av is . Toutefois (e t  
b i en q ue vous ayez t héoriq ue m e n t e t  mo­
ra lement  raiso n )  je  trouve q u e  votre 
i d éal  est  i n a p p l icahlr  d a n s  la pra t iq tw 
il moi n s  q u e  l ' h o m m e  re n o uer it ha h i  t e r  
l a  trrrr o u  rcvi r n  n e  il l 'âge des cavern rs.  
Vous vou s so uvenez d e  c e t t e  réflexiou . 

fa i t P  j n rl i s p a r  l\1a c t e r � i nrk , j r  <' roi s : S i  

L E  RETOUR D U  CHRIST 
( Su i te  de la page 11 ) 

Tou l c e la do n n e  u n e  certitude, C A R  LES 

C H ANCES POU H Q U E  LE HASARD PRO­
D U I SE D E  TELS H ECOU PEMENTS SONT 

N ULLES. II n o u s  appa ral t évident q u e  ces 
tonc l u s ions doiYent néc essairement s ' i m po­
s er à l ou s, et s i  q uelqu ' u n  n'est pas d e  çet  
avis ,  nou s ai meri on s q u ' i l no u s a pporte l n  
p re u ve < l e n otre e rreu r . 

Da n s  I H  s u i te de c e l l e  é tude il sera ques­
t i o n  d'un évènement p rod i g i eux et mys té­
r i e u x ,  q u i  met  u n  term e à notre civilisation 
s a n s  po u r  cela q u 'i l s 'agi sse d e  la fin de no­
t re h u m a n i té . N o u s  verrons en l 'occurence 
s' i l  es t poss i b l e q u e <d e Grand Coup � puis­
se être l 'œ u v re d e s  << Mystér i eux Objet s Cé­

l estes  » .  

N o u s  ferons é l a l  éga le me n t des a p pari­
t i o n s  rl 'E t res m ys téri e u x  ( q u i  n'ont rien à 
\'o i r p robah l c m c n l a vec e c u x  r les « M.O.C.>> )  

q u i  a n noncen L l e  re l o u r p roc h e  d u C H R IST. 
En f i n  n o u s  e x a m i n e ron s si l e s  prophé­

t i e s  son t con d i t i o n n e l l e s  on non . 

(à suivre) 

l es a b e i l les e t les fo urmis, qu i cons t i tuent  
d e s  socié tés s i  organ isées e t  s i  travailleu­
ses é t a i <• n t  ce n t fois p l u s  g rosses, H y n 

l o ng t e m ps q u' e l les  aurai e n t tout  acca pa­
ré à l e u r  pro fi t cl  q u 'el les a u raien t c has­
sé l'h o m m e  de la Te rre , à moins q u' c l lrs 
l ' a i e n t  d on 1 cst iq u é• c t  e mp loy t� co1n m c  cs­
c l ave.  Et  il a v a i t  raison ! Si on l a i ssa i t 
t o us les a n i in a ux sc rep rod u i re e n  p a i x .  
nos m a i so n s  sera i e n t  plein es d e  fourm 1 s, 
d 'a ra i g n Prs, de m i tes,  de p uces,  dr p u­
n a ises, d t• po u x ,  d e  ra ts, q u e  sais-j e r n ­
core ! Et  n ou s n e po urrions p l us y v ivrr . 
Savez-vous q u ' u n  couple de rta ts, q u i  
pe u t  a voir  u n e  d i z a ine d e  portée par a n  
( l e s  j e u n es devena n t  a d ul tes en quelques 
semaines ct se re prod u isan t à le u r t our)  
po u rra do n n er e n  u n e  année une desc e n ­
d ance de p l us ieurs m i l l iers ; et  pou r u n e 
tnouch e  c 'es t p l usieurs rn i l l i o n s  qu ' i l fa u ­
d ra i t  d i re ! 

Vous d i tes for t  j u s teme n t  q ue l e  p r t i t  
n cl roi t ù l a  Y i e  a ussi  h i e n  q u e  le gros d 
q u 'on ne doü p as dresser u n  t ab lea u d e  
l u  va l e u r  re l a t i ve des ê tres p ar ra p por t 
à notre po i n t d e v u e  d ' h o m m e .  Vous Il l' 
m'a u torisez donc pas plus  à t uer u n t• 
p u e e  q u ' u n e  vache.  D a n s  c e  cas, voyo n s  
l es con s(�q u e nces : l es l a p i ns. l e s  l i è v res.  
les  1nou tons, les c h evreu ils, les vach �.s. 
les ra t s, les m u lo ts,  lrs corbea u x ,  e t c . , p u l ­
l u l e ro n t  d a n s  n os c h a m ps, m a ngea n t 
I o u l es n os réco l t es r l  ne n o us l a i sseron t 
p l us u n  gramme de n o urri  L u re .  C e u x  q u i 
c u l t i ve n t u n  j ardi n m c  eom prc n n r n t 
h i e n ,  e t  les  agricu l t e u rs e ncore m i e u x  ! 
;\ o u s  a bou t irons a lors it cc q u i  se passe 
d n ns l ' I n d e où 250 n1 i l l ions de vaches sa ­
crées, e n  l i berté ,  m a ngen t t outes l e s  re­
c o l t es (avec les ra t s )  et on t ré d u i t  l e  peu­
ple ù l a fa m i ne .  Est-ce h i e n r..r l n  qu (• 
vou s voulez ? Croyez-m oi , j 'a i  véc u t o u t e 
m a  v i c  à la cam p agn e et j e  con na i s h i e n  
I P s  d égà t s  occ a s io n n és a ux récol t es , par 
les  rong<· u rs e n  particulier . . .  Un a u tre 
e xe mp le : Aux premiers àges du monde,  
q u a n d  l 'a n i m a l é ta it l e  m aî tre d e  la N a ­
t ure, qu'é ta i t  l'hom m e  ? C'était l'hommr 
des Caver nes, et  i l n'a réussi à améliorer 
pe u à peu ses conditions de vie q u'en d é­
tru i sa n t a u  m a x i mu m  ses dangere ux ad­
versa ires et  e n  domest iq u an t èertains 
d'e n tre eu x . Touj ours le « St ruggle  for 
l i fc » . L'homme deva i t  tuer  pour m a nger 
el  pour sc défendre . .  

:\la i s a lors ,  m e  di rez-vous, vous ê tes 
con tre l ' a n i m a l  ! Non, je  su is comme 
vous u n  par t i sa n d e  l u  l ibe rt é  pour tous 
l es ê tres v i v a n ts, d a ns les l i m i tes des lo is  
n a l u re l l <.•.s, t> l j e  t ro u ve eom1ne vous q u ' i l  
va u t m i e ux n e  p a s  é lever de c hi e ns que 
rlr les tènir  a t t ac h és. Aussi h i e n  n'en a i ­
j e  p a s  ! J'ai d e s  ch asse urs d a n s  m a  fa­
m i lle ,  m a i s  j 'n i touj ou�s re fusé rlr portrr 
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le f us i l, car j 'ai compri s que l a  chasse 
n'est  pas un e distrac tion honorable, 
q u'on n t' peut  pas t u e r  pa r p l a is ir, et sut .. 
t o u t q ua n d  i l  n'y a p a s  n <'•e essi t <.'� absolue.  

C e pe n d a n t  j 'esti m e  qu'on peut se dé­
fe ndre des a n i m a u x q u i  nous porten t 
préj udice.  Chac u n  a droi t à l a  vie ; donc 
n o u s  a ussi . Entre e ux les an i maux se 
t uen t e t  se m angen t ! C'es t u n e  sorte d� 
Loi de l a  Na ture contre laquelle nous 
n e po uvon s  rien ; la  pla nè t e Terre n ' é­
t a n t malhe ureuse m e n t  p as un  Eden. Et 
c 'est même ce fai t  q u i  rnai n t ient  l'équi­
libre des espèces. Car o n  constate  que si  
on d étru i t les renards, les lapi ns pu l l u­
l e n t  exagérém en t ; si on s upp rime · l es 
brochets, les rivi ères son t  i n fes tées de 
poisso ns malades . . . e t c .  Il fa u t  donc con ­
server les espèces an t agon i s tes les unr _; 
d es a u t res e t  m o i ns l 'hom me s'en mêh�, 
m i e u x  cela vaut.  Cepe nd a n t  i l  fau t  choi­
si r à qui o n  ve u t  donner l a  maî trise s u r 
l a  Pl a n è te, aux a ni maux o u  aux honl­
mcs.  C 'es t eux ou nous. S i  on ne chois i t  
pas, le  problèm e m r  parn î t  i n so l uble . 

Car i l  y a là un problème, j 'e n  C0 $1-
,· i e ns a vec vous ; lequel S<.' m hh,  sc si t uer 
c. · n t rc n o t re sen tim en ta li t é , d ' u n e  p art 
(qui  n o us conse ille de pro t éger les ani­
maux,  e t  plus spécia lt' llH' n t ceux q u i 
n o u s  sr mb len t « gen t i ls >> , l e  chien, l e  
dw t ,  I r  c h eva l,  l e  mouto n .  les p e t i ts o i ­
sea ux . . .  e tc . )  c t  no tre r a i so n  d'au tre part , 
q u i  no us conseil l e  de p ro t éger notre vic .  
Car si  0� nous a donné la  VIE, i l  sem­
ole h ien que nous ayons le droi t  e t  p eu t 
c.� tre même le devoir, d e  la pro t éger con ­
t re to u te at taque ve nue d e  l 'ex téri e ur 
(malad i e s  ou acc i d e n ts, a u t res hommes , 
a n i m a ux rla ngereux,  i n te m péries, e t c  . . .  ) 
J 'e n t e n d s  par m a l a d i es, n o n  pas ce l les 
que l'homme se crée nar ses excès et 
l ' i n observation des loi; r l ivi nes, n aturel­
les ou b iologiques, m ais celles qui vien­
nen t  réellement du dehors, comme par 
exemple : Le eoup de froid qui donne 
u ne pneumon ie, les amibes qu i déclen­
che n t  u ne dysenterie amibienne� la  mou­
che Tsé-Tsé qui donn e la  m aladie d u  
sommei 1 .  . .  etc. 

V o us laisseriez-vous v olon tiers pique r 
p n r  la mo uche Tsé-Tsé ? La isseriez-vou s  
,·os enfan ts être mordus p a r  u n e  vipère 
ou déchiq uetés par un requi n ? Si oui, 
vous �te s  l ogiq�e avec vous-même et j e  
vous tire mon chapeau.  Mais sinon . . .  eh, 
hi<' n ,  nous ne sommes pas pl u s  avancés 
l 'un q ue l'au tre .  Et il fau t  a vouer que cc 
proh l &m cs des rel a t i ons en t J ' (' l ' ]1ommc c t  
l'an im al , e n t re l 'hom me c t  l a  pla n te , 
n'est pas près cie trouver u n e sol u t ion 
hon orab l e . 

R .  FOIN. 



EXTRAITS DE LA COSMOGO N I E  D'lJ RANTIA 

LE SEJOU R DE JESUS A ROM E (fasc icu le 132) 
G onod apporta it  l es �a l utat i o n s  des 

p r i nces de l ' I nde à Ti bère . Les deux H i n­
dous et Jésus se p résentèrent donc devant 
le souvera i n  rom a i n  le tro i s i è m e  jour a p rès 
l e u r  él rr i vée à Rom e .  Le morose empere u r  
éta i t  d ' h u m e u r  excepti onne l l e ment bonne 

• c P.  j o u r- l à  et bavarda l on g ue ment avec le 
t r i o .  Après q u e  l es v i s i te u rs l 'eu rent q u itté,  
1 ' e mpereur ,  fa i s a nt a l l u s i o n  à J és u s , f i t  ob­
s e rver à 1 ' a i de de camp q u i  se ten a i t  à sa 
dro ite : ( (  S i  j 'ava i s  l a  presta nce roya l e  et 
l ef, man i è res g rac i euses de ce g a rçon ,  je  
sera i s  u n  vér ita b l e  empere u r ,  n 'est-ce 
pas ? » 

Pendant son séjour  à Rom e ,  G a n i d  eut 
des heu res rég u l i ères pour ses étu d es et 
pour la v i s i te des e n d ro i ts i nté ressants 
de l a  v i l l e .  Son père ava it  beaucoup d 'af­
fa i res à tra iter .  D és i reux q u 'en g rand i ssant 
son fi l s  devienne son d i g n e  successeu r  à 
l a  d i rect ion de ses vastes entrepr i ses corn· 
merci a l e s ,  i l  esti ma le moment venu de 
l ' i ntrod u i re dans le ' monde des affa i res . 
U n e  q uantité d e  c i toyen s  de l ' I nd e  v iva i ent 
à Rome ,· et i l  arr iva souvent q u e  Genod s e  
fît accompagner  par 1 ' u n  d e  ses propres 
e m p l oyés co m m e  i nte rprète , d e  sorte q u e  
J é s u s  e u t  d e s  jou rnées ent i è res d i spon i ­
b l es ; ce la  l u i  d o n n a  l e  te mps d e  se fam i ­
l i a r i ser  com p l ète ment avec cette v i l l e d e  
d e u x  m i l l ions d 'hab ita nts . On voyait  fré­
quem ment Jésus a u  foru m ,  centre des af­
fa i res et de la v i e  po l i t ique et j u ri d i q u e .  
Souvent auss i  i l  monta i t  a u  Capito l e  et , 
tout en conte m p l ant ce tem p l e  magn if ique 
déd i é  à J u p i ter, J u non , et M i nerve,  i l  méd i ­
ta it  s u r  l 'esc l avag e  dans l eq u e l  J ' i g norance 
ma i ntenait les Roma i ns .  I l  passai t  éga l e­
ment beaucoup de te mps s u r  l e  M ont Pa­
lat in  où s e  trouva i e nt la rés i d ence de 
l 'empere u r ,  l e  tem p l e  d 'Apo l lon , et l e s  b i ­
b l i othèque l ati ne et g recq u e .  

A cette époq u e ,  J 'empi re roma i n  s 'éten­
d a i t  s u r  toute l 'E u rope m é r i d i ona l e ,  l 'As i e  
M i ne u re ,  l a  Syri e ,  I 'Egypte , e t  l e  nord-ouest 
de l 'Afr i q u e ,  et ses hab i ta nts comprena i ent 
des c itoyen s  d e  tou s  l es pays d e  1 'hé m i s­
phère o ri enta l .  La p r i n c i pa l e  ra i son pou r 
laque l l e  Jésus  ava it  consenti à fa i re ce 
voya ge éta it  son dés i r · d 'étud i e r  cet ag ré­
gat cosm opo l i te de morte l s  d ' U rant ia  et de 
s 'y mê ler .  

D u rant son séjou r à Rome , Jésus acqu it  
une g rande con na i ssance d es hommes 
rn a i s ,  au cou rs de ces ,1 i x  m o i s ,  sa p l u s  
préc i euse expé r ience f u t  s o n  contact avec 
l es chefs re l i g i eu x  de l a  capita l e  d e  l 'e m­
p i re et l ' i nf l u ence q u ' i l exerça s u r  eux.  

• Avant l a  f in  d e  sa prem i ère sema i ne à 
Rome,  Jésus ava it  cherché et pr is  contact 
avec les d i r i g ea nts q u a l i f iés des Cyn iques ,  
des Stoïc i e n s ,  et  des  cu ltes des mystères , 
en parti cu l i e r  d u  g roupe m ith r iaque .  Peut­
être Jésus pressenta i t- i l que l es J u ifs a l­
l a i ent rej eter sa m i ss i on , m a i s  en tout cas 

Voici  des extraits  de cet ouvrage exception nel et  bouleversant dont i l  a déjà été question 
dans notre numéro précédent .  La foule de ques� ions diverses auxquel les il répond intéresse aus�i 
bien les scient ifiques que les phi losophes, les religieux ou les spiritualistes. Cet ouvrage ne para1t 
pas être suj et à la  frag i l i té, com me les raisonnements  h u mains. 

i l  prévoya i t  d éj à  avec certi tude que ses 
messages vi e n d ra i ent b i e ntôt à Rome pour 
y p roc l a m e r  le  royau me des c ieux.  I l  se mit  
donc , de l a  m a n i ère l a  p l us éton na nte , à 
prépa re r  l es vo i es pour  q u e  l e u r  message 
fût m i eux et p lus sûre m ent reç u .  I l  cho i s i t 
c i nq d i r i g ea nts parmi  l es Stoïc i ens , onze 
parm i l es Cyn i ques,  et s e i ze parm i l e s  
adeptes d u  cu lte d es mystères . D u rant s i x  
m o i s .  i l  passa u n e  g rande pa rti e de ses 
l o i s i rs en assoc i ati on étro i te avec ces 
chefs re l i g i eux,  et voi c i  comment i l' l es 
i nstru i s it .  I l  n e  s 'attaqua pas u n e  s e u l e  fo i s  
à l eu rs erreu rs e t  ne ment ionna m ê m e  ja­
m a i s  l es fautes de l e u rs ense i g n ements . 
Dans chaque cas , i l  cho i s i ssa it  l a  vé rité 
d8ns l e u rs l eçons , et e n s u i te i l  entrep re­
n à i t  d 'e m be l l i r  et d 'éc l a i re r  cette vér i té 
d a n s  l e u r  menta l ité , d e  tel l e  sorte q u 'en 
très p e u  de temps ce rehaussement de l a  
vér ité rem p l i s s a i t  l e u r  p e n s é e  e t  chassa i t  
l 'e rreu r anté r i e u re .  C 'est a i ns i  q u e  l es 
hommes et l e s  fem mes ense i gnés par  Jé­
sus fu rent p réparés à reconnaître u ltér i eu­
rement des vér ité s  add it ionne l l es et s i m i · 
l a i res dans l es ense i g n e m ents des pre­
m ie rs m i ss ionnai res chréti e n s .  Leur ac­
ceptation rapide d es ense i g n e m ents des 
p ré d icateu rs d e  1 'évang i l e  fut  1 'é l é ment qu i  
donna u n e  s i  p u i ssante i mp u l s ion à l a  d i f­
fus i on d u  chr isti a n i me à Rom e ,  et d e  là  
dans tout J 'e m p i re .  

O n  comprend m i eux l a  s i g n if i cati on d e  
cet accom p l i s se ment rem a rq u a b l e  en no­
tant q u e  dans ce g roupe d e  trente-deux 
chefs re l i g i eu x  d e  Rom e ,  d e u x  s e u l ement 
furent s p i r itu e l l e m ent sté r i l e s .  Les trente 
a u tres jouèrent un rô l e  cap i ta l  dans  l 'éta­
b l i ssement du ch r i sti a n i s m e  à Rome,  et 
certa i n s  d 'entre e u x  a i d è rent a u s s i  à fa i re 
d u  p r i nc i p a l  tem p l e  m ith r iaque l a  p re m i è re 
ég l i s e  c h réti enne de cette v i l l e .  Nous q u i  
contemplons l es activ ités h u ma i nes d e p u i s  
l a  cou l i sse e t  à l a  l u m i è re d e  d ix-neuf  s i è­
c l es éco u l é s ,  nous recon n a i ssons s e u l e­
m ent tro i s  facteu rs com m e  ayant a pporté 
une contri but ion m aj e u re à préparer l e  
stade d e  d i ffus i on rap i d e  d u  c h r i st i a n i s m e  
e n  E u rope : 

1 .  Le choix  et l e  ma i nt ien  de S i mon 
P ie rre comme a pôtre . 

2 .  L'entret ien à J é ru sa l e m  avec Eti e n n e ,  
q u i  cond u i s i t  à gagner  Sau l  d e  Tars e .  

3 .  La p réparation p ré l i m i na i re des trente 
Roma i ns dont nous venons de par ler ,  pour 
e n  fa i re u lté r i e u re m.ent l es c hefs de la 
nouve l l e  re l i g i on à Rome et dans tou s  l 'em­
p i r e .  
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A u  cou rs de l e u rs expe n ences , n i  
Eti e n n e ,  n i  l e s  trente s é l ecti onnés n e  com­
p r i rent j a m a i s  q u ' i l s  ava i ent j ad i s  par lé  à 
1 ' h o m m e  dont l e  nom éta it  devenu l e  centre 
de l e u rs ense ignements re l i g i eux .  L 'œuvre 
de J é s u s  pa r rapport aux trente-deux q u ' i l  
ava i t  cho i s i s  à l 'ori g i n e  f u t  ent ièremer.t 
person n e l l e .  Dans ses travau x  avec ces 
hom m es et ces fem mes,  le scr ibe de Da­
mas n 'e n  réun issait  jama i s  p l u s  de tro i s  à 
l a  fo i s ,  et ra rement p l us de deux ; la p l u­
p a rt d u  temps i l  l es ense igna it  i s o l ém ent. 
I l  réuss i t  à accom p l i r  cette g rande œ uvre 
d 'éd u cation re l i g ieuse parce que l es i n­
téressés n 'éta i ent pas pr ison n i ers de tra­
d i t i ons ; i l s n 'éta ient  pas v i cti mes d ' i dées 
f i xe s  p réconçues sur  tous les d éve l oppe­
ment re l i g i eux de l 'aven i r .  

.A.u cou rs d e s  a nnées q u i  s u i v i rent bien­
tôt ,  P i erre,  Pau l ,  et l es autres éduca-teurs 
c h réti ens d e  Rome enten d i rent m a i ntes et 
m a i ntes fo i s  par ler du scri be de Damas 
qui les  ava i ent p récédés et qui avai t  si évi­
d e m m ent préparé ( i ncons c i e m m ent à l eur 
avi s )  l e  chem i n  pour leur a rr ivée avec le 
nouve l évang i l e .  Pau l  n e  dev ina  jama i s  
rée l l ement l ' i de ntité de ce scr ibe d e  Da­
mas , m a i s  peu de temps avant sa mort, 
à cause de l a  s i m i l itude des descr ipt ions 
person ne l l es ,  i l  parv i nt à la  conc l us ion  que 
(( l e  fabr icant de tentes d 'Antioc h e  • éta it '  
a u s s i  " l e  scr ibe de Damas » ,  En u n e  occa­
s i on a u  cours de ses préd icati ons à Rome, 
S i mon P i erre sou pçonn a ,  e n  écoutant une 
descr ipt ion d u  scr ibe de Damas,  que cette 
personne a u ra i t  pu être Jésus ,  m a i s  i l  
rej eta p ro m ptem ent cette idée ,  car i l  
croya i t  savo i r  avec cert itude q u e  l e  Maître 
n ' éta it  j a m a i s  a l l é  à Rom e .  

1 . - LES VRAIES VALEURS 

C e  fut avec Angamon , chef des Stoï­
c i e n s ,  que J ésus eut un entret ien durant 
toute une n u i t  a u  début d e  son séjour à 
Rom e .  Cet homme d ev i nt p lus  tard u n  
g rand a m i  d e  Pau l  e t  se révél a  u n  p u i ssant 
sout ien de l 'Eg l i se c h rét ienne à Rome. Voi­
c i  en s ubstance,  et tra nscr it  en langage 
modern e ,  ce que J ésus ense i g na â Anga­
mon : 

Le · c ritère des vra i es va l e u rs doit être 
rec herch é  dans le monde spi r itu e l  et s u r  
l e s  n i veaux d iv i n s  d e  réa l i té étern e l l e .  Les 
morte l s  ascendants do ivent reconnaître 
comme tra n s ito i re s ,  part i e l s ,  et i nféri e u rs 
l es g ros s i e rs éta lons maté r i e l s .  Les sa­
va nts en tant q u e  savants sont l i m ités à 
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l a  découverte de l a  re lat iv ité des faits 
maté r i e l s .  Tech n i q uement,  i l s  n 'ont pas l e  
d ro i t  d 'aff i rmer q u ' i l s  sont matér i a l i stes ,  
o u  idéa l i stes , ca r e n  l e  fa i sant i l  a ba ndon­
nera i ent l e  com porte ment des vra i s  sa­
vants ; en effet , toutes ces pr ises d e  po­
s i t ions sont l 'essence m ê m e  d e  la p h i l o­
soph i e .  

A m o i n s  q u e  l a  pers p i cac ité m ora l e  et 
les con na i ssances s p i r itue l l es de l 'h u ma­
n i té ne so i ent accrues en p roport i o n ,  l e  
p rogrès i l l i m ité d 'u n e  cu ltu re maté r i a l i ste 
peut f i n i r  pa r deve n i r  u n e  m enace pour  l a  
c i v i l i sat i o n .  U n e  s c i ence p u rement maté­
r i a l i ste recè l e  en e l l e-même le germ e  po­
tenti e l  de destruct ion  d e  tout effort s c i en­
t i f i q u e ,  ca r u n  pare i l compo rtement l a i s s e  
présager l 'effondrement u l t i m e  d 'u n e  c i v i ­
l i sat ion qui  a abandonné son sens des va­
l e u rs mora l es et rép u d i é  le but s p i r i tu e l  
de  s e s  réa l i sati o n s .  

Les savants maté r i a l i stes e t  l e s  i d éa l i s­
tes extré m i stes sont dest i n é s  à vi vre tou­
j o u r  dans la z i zan i e ,  m a i s  ce n 'est pas l e  
c a s  pou r  l es savants e t  l es i d éa l i stes q u i  
sont e n  posses s i o n  d ' u n  i d éa l  c o m m u n  d e  
ha utes va l e u rs mora l es e t  d e  c r i tè res s p i r i ­
tue l s .  A toutes l e� époq u es , l e s  savants 
et l e s re l i g i eux do ivent reconnaître q u ' i l s 
passent e n  j ugement devant l e  tr i b u n a l  des 
beso i ns de l ' h u man i té .  I l s  d o i ve nt renoncer 
à g u e rroyer entre eux ,  tout en conti n u a nt 
va i l l a m m ent à l utter  pou r l e u r  s u rv i e  par 
une dévot ion accrue au s e rv i c e  d u  prog rè s 
h u m a i n .  S i  la prétendue sc i ence o u  l a  pré­
te ndue re l i g i on d 'u n  âge sont fa usses , i l  
faut q u 'e l l es p u r i f i e nt l e u rs acti v i tés , ou 
a l ors qu 'e l l es d i spara i s sent devant l 'é m er­
gence d 'une s c i e nce matéri e l l e  ou d 'u n e  
re l i g i on s p i r i tu e l l e d 'u n  ord re p l u s  a uthen­
t ique et p l u s  mér ito i re .  

2 .  - L E  BIEN E T  L E  MAL 

M a rdus éta it  l e  chef recon n u s  des Cyn i ­
ques de Rome ; i 1 d ev i nt u n  g ra n d  a m i  d u  
scr ibe de Damas . Jour  après jour  i l  conver­
sa i t  avec Jésus , et so i r  a p rès s o i r i l  écou­
ta it  son ense igne ment d i v i n .  Pa rm i l e s  p l us 
i m portantes d i scuss i o n s  a.vec M a rd u s  s e  
trouve cel l e  dest i née à répo n d re à l a  q u es­
t ion de ce Cyn i q u e  s i ncère s u r  le b i e n  et 
l e  ma l .  Vo i c i  en s u s bsta n c e ,  et transposée 
en l a ngage d u  xxe s i è c l e ,  l a  réponse de 
Jésus : 

Mon frère , l e  b i e n  et l e  m a l  sont s i m­
p l ement des mots q u i  symbo l i sent l e s  
n iveaux re lat ifs où l 'homme com p rend 
l 'u n i vers observa b l e .  S i  l 'on est éth i que­
ment paresseux et soc i a l ement i nd i ffé­
rent, on peut prendre pou r cr itères du b i e n  
l es usages soc i aux coura nts . S i  l 'o n  est 
s p i r itue l l e ment i ndol ent et mora l ement sta­
gnant,  on peut p rendre pour cr itères du 
b i e n  les prati ques et trad it ions re l i g i euses 
des conte mpora i n s .  M a i s  l 'âme qui  s u rvit  
au temps et émerge dans l 'éte r n i té doit  
fa i re u n  choix  v ivant et personne l  entre le 
b i en et l e  ma l ,  te l s  q u ' i l s  sont d éterm i nés 
par les  vra i es va l e u rs des cr i tè res s p i r i ­
tue l s  étab l i s par  l 'espr i t  d iv in  que l e  Père 

céleste a envoyé hab iter  l e  cœur  des hom­
. mes . Cet espr it  i ntér i e u r  déte r m i n e  l a  s u r­
v i e  de l a  person n a l i té .  

D e  m ê m e  q u e  l a  vér ité ,  l a  bonté est tou­
j o u rs rel ative et contraste i nfa i l l i b l e m ent 
avec le ma l .  C ' est la percept i o n  des q u a­
l i tés de bonté et de vér ité q u i  pe rmet aux 
â m es évo l u antes des hommes de p re n d re 
l es déc i s i on s  person n e l l es de cho ix  essen­
ti e l l es à la s u rv i e  étern e l l e .  

L a  perso n n e  s p i r i tu e l l e m ent ave u g l e  q u i  
s u it l o g i q u ement l es presc r i pt i o n s  s c i ent i ·  
t i q u e s ,  l es usages s oc i a u x ,  et  l e s  dogmes 
re l i g i e u x  se trouve en g ra n d  danger d e  
sacr if i e r  s o n  l i b re a rb i tre mora l e t  de p e r­
d re sa l i be rté s p i r i tu e l l e .  Cette â m e  est 
dest i née à deve n i r  un perroqu et i nte l l ec­
tue l ,  un a utomate soc i a l ,  et 1 'esc l ave d es 
auto ri tés rel i g i euses . 

La bonté g ra n d i t  tou j o u rs vers des n i ­
veaux s u p é r i e u rs où s e  trouve accrue l a  
l i be rté de s 'é panou i r  mora l em ent e t  d 'at­
te i nd re l a  person n a l ité s p i r i tu e l l e  - l a  dé­
couverte de 1 'Aj uste u r  i nté r i e u r  et 1 ' i dent i ­
f i cat ion avec l u i .  U n e  expé r ience est bonne 
o u a  n d  e l l e  é l ève 1 ' appréc i at ion  d e  l a  beau­
té ,  accroît l a  vol onté m o ra l e ,  rehausse l e  
d i scernement de l a  vo l onté , d éve loppe l 'a p­
t itude à a i m e r  et à s e rv i r des sem b l a b l es , 
exa l te l es i déaux s p i r i tu e l s ,  et u n if i e l es 
s u p rê m e s  mot i fs h u ma i n s d u  temps avec 
l es p l a n s  étern e l s  d e  l 'Aj u steu r  i nté r i e u r .  
Ceux-c i con d u i sent d i rectement a u  dés i r  
accru de fa i re l a  vo l onté d u  Père , ce q u i  
entret i ent l a  pas s i o n  d iv i n e  de trouver D i e u  
e t  de l u i  ress e m b l e r  davantag e .  

A m es u re q u e  vous vous é l evez s u r  
l 'éche l l e  u n i ve rs e l l e de d éve l oppem ent des 
c réatu res , vous trouvez u n  accro i s s em ent 
de l a  bonté et une d i m i n ut ion du m a l , en 
pa rfa ite confor m i té avec votre capc i té de 
fa i re l 'expér i ence d e  l a  b onté et d e  d i scer­
n e r  l a  vér ité . L 'aptitude à entrete n i r  l 'e r­
reur ou à p rat i q u e r  l e  m a l  ne s e  perd pas 
ent i è rement avant que l 'â m e  h u ma i ne a s­
cendante atte i g n e  l es n iveaux s p i r itu e l s  
fi naux.  

La bonté est v i vante , re l ative , toujou rs 
e n  p rog rès ; e l l e s  est i nva r i a b l ement une 
expér ience person n e l l e  et  perpétu e l l em e nt 
l i ée a u  d i scernement de l a  vér ité et de l a  
bea uté . L a  bonté s e  trouve d a n s  l a  réco­
g n i t i o n  des va l e u rs pos i t i ves d e  vér ité du 
n i veau s p i r i tue l  qui do i t ,  dans l 'expér i ence 
h u m a i n e ,  fa i re contra ste avec sa contre­
part i e  négative - 1 'om bre du m a l  poten­
ti e l . 

J u s q u 'à ce q u e  l 'on atte i g n e  l es n i veaux 
du Parad i s ,  la  bonté est toujo u rs p l us une 
recherche q u 'u n e  possess i o n ,  p l u s  u n  but 
q u ' u n e  expér ience acq u i se .  M a i s  a l o rs mê­
m e  que l 'on a fa i m  et soif d e  dro itu re , 
on é p rouve u n e  sati s fa ctio n  c ro i ssante à 
atte i nd re pa rt i e l l ement l a  bonté . La p ré­
sence du b i en et du m a l  dans  le monde 
est par  e l l e-même u n e  preuve positive de 
l 'exi stence et d e  l a  réa l i té d e  l a  vo l o nté 
m o ra l e  de 1 'homme - la personna l i té 
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q u i  i d ent i f i e  a i n s i  ces va l e u rs et se trouve 
capa b l e  d e  c ho i s i r  entre e l l e s .  

A l 'époque où u n  a scend e u r  atte i nt l e  
Parad i s ,  s o n  a ptitude à i d enti f i e r  l 'ego avec 
l e s  vra i es va l e u rs s p i r itue l l es s 'est a mp l i ·  
f i é e  a u  poi nt q u ' i l  a atte i nt l a  possess ion 
pa rfa i te d e  l a  l u m i ère de la v ie .  Sa person­
n a l i té s p i r itu e l l e  perfect ionnée s ' i d entif ie  
ent i è re m ent,  d i v i nement .  et s p i  r itue l l ement 
avec l e s  q u a l ités pos �t ives et s u p rêmes d e  
bonté . d e  beauté , e t  d e  vé r i té .  I l  n e  sub­
s i ste aucune poss i b i l ité pou r  cet esprit  
dro it  d e  p rojeter une o m b re n égative que l ­
conque de m a l  potent i e l  q u a n d  l a  d iv ine 
l u m i è re des D i r i gea nts i nf i n i s  d u  Parad i s  
fou i l l e toute sa person n a l ité . Chez toutes 
l es pe rson n a l i té s  s p i r i tu e l l es ,  la b onté a 
cessé d 'être part i e l l e ,  opposée au ma l ,  et 
re l at ive ; e l l e  est deven u e  d i v i n ement com­
p l ète et s p i r i tu e l l ement parachevée ; e l l e  
s 'a p p roche de l a  pu reté e t  d e  l a  perfect ion 
d u  Su p rê m e .  

La possibi l ité d u  m a l  e s t  nécessa i re a u  
c h o i x  m o ra l ,  m a i s  l a  m a n i festat ion d u  m a l  
ne l 'est pas . U ne o m b re n ' a  q u 'une réa l ité 
re l ati ve . Le ma l effectif  n 'est pas néces­
sa i re en tant q u 'expé r i ence person ne l l e .  Le 
mal potent i e l  a g i t  tout a u s s i  b i en c o m m e  
sti m u l a nt d e  l a  d é c i s i o n  dans l es doma i ne s  
d u  p ro g rès mora l  a u x  n i veaux i nfér i e u rs 
d u  déve l oppement s p i r itue l .  Le m a l  n e  
dev i ent u n e  réa l i té d 'expér ience person 
n e l l e  que si une pensée mora l e  l 'adopte . 

........ 

VENTE ET PRET DE LA COSMOGONI E  
D 'U RANTIA : 

E l l e  comprend une suite en 3 volumes de 
près de 600 pages chacun (format 1 9x24,5) 
beau papier. 

VENTE : 

45 F. franco, pour un volume ; 1 26 F. Fran­
co, pour les 3 vol umes commandés ensem­
ble.  

Les versements doivent être faits par 
V I R E M ENT POSTAL ou de toute autre pièce 
correspondant à un versement sur com pte 
c hèque posta l 27 24 26 LYON, a u  nom d e  

M. R.  VEILLITH " Les Pins " 
LE CHAM BON-SUR-LIGNON (Hte-Loi re) 

PRET 

Nos lecteurs pourront bénéficier de con­
ditions très i ntéressa ntes, que voici : 

FOR M U LE A : 1 volume au choix pour 3 
mois ; prêt 5 F + envoi 5 F + caution 40 F 
(remboursée l ors du retour) . Soit �u total 
un versement de 50 F.  

FOR M U LE B : 2 volumes au choix pour 
6 mois ; prêt 20 F + envoi 10 F + cau­
tion SO F ( remboursé lors d u  retour) . Soit 
au total un versement de 1 1 0 F. 

FOR M U LE C : 3 vol umes pour 9 mois ; 
prêt 45 F + envoi 1 5  F + caution 1 20 F 
(remboursé l ors du retour) . Soit au total 
un versement de 1 80 F. 

Tous versements ,  comme indiqué p lus 
haut, au C .C.P. de M.  VE ILLITH. 
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Pour simplif ier la d istribution des ou­
vrages demandés, il n 'a pas été prévu d 'ex­
pédition contre-remboursement. 

I nd i q u e r  c l a i rement la for m u l e  c ho i s i e ,  
e t  l e ,  ( o u  l e s )  tome dési ré 

NOTES lM PORT ANTES : 1 )  Le retour 
d'un ouvrage prêté devra être fait e n  bon 
état, dans l 'embal lage d 'origine,  et en re­
commandé (attention à la couverture rho­
doïd fragi le ,  qu ' i l  convient d 'en lever lors 
de la lecture) . 

Des l ivres rendus en mauvais  état se­
ront considérés comme acqu is par l 'em­
prunteur, et lui seront renvoyés. 

2) Si le  bénéficiai re d 'un P R ET décide,  en 
cours de lecture , de garder le  ou les l i vres 
prêtés, il en averti ra M. VEILLITH avant 
la f in du délai ; mais, ne pourra à ce mo­
ment-là,  bénéficier du tàrif  de VENTE. 

PO U R  LA · D I F F U SI O N  D E  N OS I D É ES 
Depuis plusieurs mois nous ressentons les 

heureux effets de notre campagne pu blicitaire. 
C'est en grand nombre que nous parviennent 
m aintenant des demandes de spécimens de notre 
revue. 

Nous proposons donc à nos lect'eurs des 
AFFICHES - A UTO GRATUIT E S .  Ces affiches de 
format 25 ems x 3 2 , 5  ems sont à placer à l ' in ­
térieur de l a  voiture sur une d e s  vitre-s ; il  est 
inutile d e  les placer lorsque l e  véhicule roule 
car outre l e  manque d e  visibilité que cela peut 
occasionner pour le conducteur,  le text'e ne peut 
être lu à ce moment-là. Le m ieux est donc de 
placer l 'affiche lorsque la voiure est en ·s tation­
nement dans un lieu fréquenté ( ceux qui redou­
teraient la peur du ridicule dans leur localit� 
ou leur quart ier, pourront-ils alors nous aider 
également en ne faisant figurer l 'aff iche que dans 
les l ieux éloignés de c hez eux ) .  R appelons que ce 
genre de publicité est parfaitement autorisé et 
sans aucun frai·s pour celui qui en prend l ' ini-

tiative. Nous pensons que si  les abonnés à notre 
revue veulent bien placer ces A FFICHES GRA­
T U I T E S .  nous aurons alors en permanence dea 
C E N T A I N E S  d-. véhicules qui à t ravers toute la 
F rance et  à l 'étranger. feront connattre l 'exis­
tence de notre Revue et toucheront ain·si chaque 
mois des centcdnes de milliers de personnes : et 
sur ce nombre même si un t rès faible pourcen­
tage de personne·s nous écrivent ce sera un beau 
résultat, mais pour que cela soit efficac:e. U est 
indispensable que l 'action soit suffisamment mas• 
sive. 

Nous rem e rc ions donc tous ceux qui pourront 
coopérer à cette campagne de diffusion. 

N . B .  - Notre expérience nou·s permet de dire que 
le m e illeu r  moyen de fixer l 'affic he-auto est de la 
coller sur un morceau d e  carton, puis dè la relier 
avec un peu de ficelle à deux ventouses placées 
sur une d es vitres d e  l a  voiture. 

R .  VEILLITH. 

3) La durée du prêt peut être prolongée ./VV\� � �  

à volonté , u n  tr imestre commencé étant 
compté pour 3 mois,  et le  supplément dé- Le détecteur de t t  M .  0. c. ,, Cercles JJ Lu mie' res dans la Nul•t " 
duit de la caution.  

4) I l  est recommandé tout particul ière­
ment de l i re ces vol umes en commençant 
par l e  Tome I l l (surtout pour les rel i g ieux 
et les spi ritua l i stes) . Les scientifiques et 
l es phi losophes peuvent commencer par 
le Tome Il .  La Cosmogonie d ' U rantia a été 
écrite en effet, en a l lant du transcendant 
vers l e  connai ssable.  

Voici  les ti tres des principaux chapitres 
de cet ouvrage en trois vol u mes 

TOM E 1 
LA PERSONNALITE D E  D I E U  

7 .000 M I LLIAR DS DE P LAN ETES 

L'AD M IN I STRATION DES U N IVERS 

LA SOU RCE D E  LA G RAVITATION 

LES COM M U N I CATIONS 

I NTERPLAN ETAI RES 

LA R EBELLION DE L U C I FE R  

TOM E  I l  

L ' IMPLANTATION DE LA VI E S U R  TER R E  

LES PROCESSUS D E  M UTATION 

L'APPARITION D ES RACES D E  COU L E U R  

PERSONNALITES EXTRA-PLAN ETAIRES 

ADAM ET EVE · M ELCH IZEDEK - LE C H R IST 

LA VIE  S U R  D'AUTRES PLAN ETES 

TOM E  I l l  

L A  VIE  DE J ESUS JOU R  P A R  J O U R  

ENFANCE •• ADOLESCENCE •• J E U N ESSE 

SES RESPONSABI LITES DE FAM I LLE 

SON VOYAGE A ROME 

SIM PLIC ITE D E  SA DOCTRIN E  

SANS L U I  ON N E  PEUT R I EN FAI R E  

LES CON DITIONS DE S O N  R ETO U R  

N .B .  - Toute demande de renseignement 
doit être accompagnée d 'une enveloppe 
timbrée. 

, t GEOS'' au prix de 30 fr. 

Il s'agit  d'un apparei l genre « Cartwright » trè s  
a mélioré, qui  est fabriqué p a r  une usi ne d'électro­
nique suisse. 

Ce détecteur possède l 'ava ntage d'être portable 
indépendant, fonctionnant sur pi le qui dure plus 
de 1 an, pu isqu'el le ne s'us� que lors du passage 
d'objets magnétiques ou « M.O.C.  ». Il est bien 
sensible. Cet apparei l a une l a melle d'acier super· 
posée à l 'aigui l le a i mantée ; il revient i m méd iate­
ment au Nord après chaque contact.  Ainsi  i l  ne 
<< colle » pas et ne risque pas de se souder par 
"re électrique lorsqu' i l  y a un contact . La sonnerie 
est incorporée et consiste en u n ronfleur . Le 
détecteur sonne quelques coups lors du déplace­
ment de la l a mel le d'acier, et s'arrête ensuite 
sans décharger la pile.  

D'autre part, l ' i nventeur de cet apparei l a eu 
soi n  d'adjoindre u ne perle en bois qui  se déplace 
sur une tige de métal lorsque le ronfleur entre en 
action, ccci du fait des vibrat ions produi tes ; 
cela const i tue la « mémoire » du détecteur ; i l  

est ainsi possible d e  savoir,  p a r  le déplacement 
de la perle, si le détecteur a fonctionné en l 'absen­
ce de son possesseur.  

Le prix d'un détecteur « GEOS » complet, en 
état de marche, avec pi le, est de 30 F .  franco . 

Le p lan seul, avec instructions, sera envoyé 
contre 5 F. franco. 

Adresser commandes et versements, com me pour 

les abonnements à la revue, à M. R. Vei l l i t h  « Les 

Pins >> Le Cha mbon-sur-Lignon (Haute-Loire ) C .C .P .  

Lyon 27-24-26 .  Bien indiquer l 'ut i l i sat ion de la 

somme envoyée. 

N .B .  - Il n'est plus l ivré de détecteur ·;;: GEOS » 
en pièces détachées. 

DEMAN DEZ-NOUS DES 

SP�CIMENS G RATU ITS 
POU R DI FFUSION 

••••••••••••• ••• ••••••••••• 
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R appelons que les réunions de ces cercles ont 
pour but de d iscuter des articles et idées expri més 
dans « Lumières dans la Nuit » .  

Plusieurs d e  nos abon nés o n t  accepté d e  prendre 
l'in i t iat ive de consti tuer chez eux un cercle : 

1 )  à LI LLE (Nord ) ,  M. André V I LLETTE, 468, rue 
du Faubourg d'Arras, 3ème l mm�uble H .L .M. 

2 )  à COGN I N  (Savoie ) ( à  2 kms de Chambéry ) ,  
M .  Jean Sch neider, rue du Pont Neuf. 

3 )  à N I C E  (Al pes-Marit i mes ) ,  M.  Guy TARADE, 
1 03,  avenue Henri-Dunant, H .L.M. 57, Bloc 6 .  

4 )  à BEZ I E R S  (Hérault ) ,  M. Louis C H EVAL I E R ,  
2, rue Pasteur.  

5 ) à BOG H N I  ( Tizi-Ouzou ) Algérie, M. André 
BRUYELLE, Di recteur de l'Ecole d' lghzer N' C he· 
bel, et M. M. Do Bel k ir, Directeur de l 'Usine 
électri�ue d ' lghzer N'  Chebel . 

6 )  à TOU R S  (I ndre-et-Loire ) ,  M. P. COURSAU LT, 
7,  a l lée Adjuda nt-Faim�. 

7 ) à C HATEAUNEUF-LE-ROUGE par ROUSSET ( Bou­
ches-d u-Rhône ) ,  madame ROC LEY « Mas de 
Cocagne ».  

Nos lecteurs résidant clans ces régions, et qui 
sont in téressés par cel a, sont donc i nvi tés à pren­
dre contact aux adresses indiquées. 
··························-� 

N•OUBUEZ PAS DE NOUS COM·MUNI· 

QUER TOUS LES RAPPORTS n·oBSERVA­

TIONS DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON· 

NAISSANCE. MERCI ! 

Appel aux lecteurs 

de la Cosmogonie d' Urantia 
Un b o n  nombre d e  n o s  abonnés o n t  fait l 'acqui­

·sition d e  la c Cosmogonie d ' Urantia • ·  Bien en­
tendu aucun d 'entre eux n'a encore eu le loisir 
d 'étudier totalement cette œuvre immense ; cela 
demande d e  nombreuses centaines d ' heures. Tou­
tefois, u n  lecteur nous a apporté de nouvelles con­
firmations intéressante·:; en faveur d e  cette œuvre 
gigantesque ; nous en ferons état dans le  prochain 
numéro. 

Nous f aisons appel à tous ceux qui étudient ces 
3 volume·s, afin qu'il s  nous f assent part du résultat 
de leurs recherches. Mettons tout en œuvre pour 
q ue luise la Vérité 1 
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PRE.VISIONS ME.TE.OROLOGIQUE.S 

du 23 Juillet au 23 Septembre 1 966 
par Paul BOUCHE T 

23-26 J U I LLET : Les vents généralemen t  forts sur 
I F> s  côte:> Atlantiques peuvent apporter des 
pluies abondantes sur toute l a  France. Les mi­
nima thermiq ues sont faibles noo envi ron) 
pou r  la saison . 

Les vents souft lent aussi fort sur la Mc'!di ter­
ranée, mais le temps s ' y  améliorera dès Ir. 25. 
Forte3 prrturbatiohs sur lf's Pyrrnres . 
ESPAGNE : Ciel variable. 

27-3 1 J U ILLET : En améliora tion progressiv e ,  
mais a e s  pert urbations, plutôt à forme de 
grains assez forts sur les côtes, traversent la 
France d 'Ouest e n  Est, in teressan t  les Vosge3,  
le Bassin du Rhône , et atteignant les Alpes 
rt la Côte d 'Azur. 

Entre les passages de ces pe-rtûrbations : ciel  
variable à tendance orageuse sur le S.O. e t  les 
Pyréné.es .  

ESPAGNE : Les orages po urra ient y sévi r  les 
29-30. 

L« au 4 AO U T  : Sauf sur l e  q uart Sud-Est et 1 ,' 
Littoral provençal qui subiront encore les sr­
quelles de perturbations orageuses. 

Beau temps géné .a l .  

ESPAGNE : Beau temps c haud . 

5 - 9 AOUT : Pt>rturbations à caractère orageux 
affectant le 5 tout l ' ensemble de l 'Europe Oc­
cidentale, plus violentes sur les Pyrénées où 
quelque acùvité séismique est possible.  

ESPAGNE : éga lement pour l ' Espagn e .  

Puis, dès le 6 ,  amél ioration progressive de Sud­
Ouest à Nord-Est . 
Grains sur lCIS Côtes. ' 

Nav igations de pla i.3ance impruden te. - Les 7 
et 9 une certaine i nstabilité sc mani fest e  en­
core au Nord de la Loire.  

Beau au Sud . 

1 0  - 15 AOUT : La répartition àes zones météo­
rologiques est extrêmement variable sous l ' in­
fluence de vents, parfois très forts, oscillant 
dë: N .-0 . en S.-O . ,  et i ntéressant successivt'­
ment nos Côtes de la Mer du Nord à la Gi­
ronde. 

D' une façon génrralf', nous envisageons : 

1" - Variable avec quelques pluies et éclaircies 
assez bel les au Nord d ' une l i gne Brest-Bâle, 
2" - Variable, mais plus ensoleillé et faiblf's 
pluies plutôt localisées à l ' Est . 

Entre cette ligne et une seconde allant d\� 
Sai nt-Nazaire à Dijon , f't suivant à peu près 
les cours de la Saône et du Rhône, 

3" - Beau temps au Sud-Ouest avec tendance à 
gagner le Nor& et 1 'Est pour le 15 Août. 
ESPAGNE : Temps n uageux , très orageux . 

Du 10 au 1 9 ,  possibilité s  séismiques nombreu­
ses d'Orient en Méditerran née , pouvant affec. 
ter l a  Tunisie, l a  Grèce , l ' Italie du Sud , f' t 
l ' Afrique du Nord . 

16 - 19 AOUT : Le beau temps gagne les régions 
Nord et la Belgique, chassan t  les séquelles des 
précédentes perturbations, tandis que d ' Espa­
gne, puis du Sud-Ouest, une zone de grand'e 
instabilil.é pouvant atteindre au maximum 
une l i gne Bretagne du Sud - Clermont-Fer­
rand - Vienne - Côte d ' Azur y fait peser une 
menace de graves orages à caractère cyclon i­
que local .  En particulier.  sur le3 Pyrénres ct 
Ir. Sud des Alpes. 

19 - 23 AOUT : Généralement beau et chaud , 
mais les orages demeurent fréquents surtout 
sur les Pyrénres. lt:'  bassin de la Garonne , et 
le Suèi-Est 

D ' oû , en ce mois d ' Août,  une pluv iosité as­
sez abonda nte mais fort i négalement répartie. 
On pourra en de nombreuses régions se plain­
dre même de la sécheresse, tandis que, loca­
l ement,  les précipita tions seront fortes sous 
l C's orages.  Il  y aura lieu d ' en trnir comptP 
pour les i nstallations de campeurs,  CJ..U Sud de 
la Loire . e n  monta gne·. 

Les 23 , 24 , 25 Août, c hute thermique et ciel 
très n uageux, puis remontée et beau temp3. 

Ce type de temps parait s ' amorcer d u  MA­
ROC au SUD DE LA FRANCE .  

23-26 AOUT : L e  te-mps pluvieux o u  t rès n uageux 
dans l 'ouest le 23 et 24 s ' a mP.liorera tandi1 
que les perturbations se raréfient dès le 24 , 
en se décala nt vers le N . -E . , sans avoir affecté 
l a  région au Sud d ' une l i gne• Borde a ux-Ge­
nève. 
Beau les 25 et 26, à tendance orageuse d es 
Pyrénées à l 'Espagne, souv�:"nt. nuageux . 

27 3 0  AOUT : Temps extrêmement varia ble, en 
général n uageux , avec pluies importan tes so us 
les orages . Grains violents sur les Côtes A t. l a l l ­
tiques, probables sur le Massif-C<>ntral,  alors 
que la Belgique et le Nord de la Franci' d ' une 
part,  les Régions MMiterranéennes, et la r ivr. 
gauche ci'u Rhône sont peu touchrcs.  
ESPAGNE : Trè.:; orageux .  

3 1 -3 SEPTEMBRE : Très beau temps chaud sur 
tout le pays ; souvent orageux . 
ESPAGN E or. : Bea u .  nuageux. tendance ora­
geuse . 

3-7 SEPTEMBRE : Temps f réquemment perturbl'• 
pa r de violents ora ges, ga gnant rapidemC"nt 
d 'Ouest en Es t toute la France jusqu ' à  l ' ItalL� 
et la Corse . Tempêtes à redoute r pouvant a voir 
un caractère cyclonique ; mais dangers de raz­
de-marée Pxclus étant al ors rn pfSriode dr 
morte-ea u .  
ESPAGNE : I nstable . 

8-11  SEPTEMBRE : Trè.> variable ct instable, avec 
belles é:laircies a u  Nord d ' une ligne Brest­
Strasbourg, et sur l es Régions Sud-Est àu Gol­
fe du Lion à la Savoie où le temps s ' a méliore 
rapide ment. 

Par vents de Sud-Ouest forts sur l es Côtes. 
pr·l 'turbations orageuses sur l a  Loire ; en a ttl'­
nuation vers l ' i n térieur. Ces perturbations 
tendent à gagner le Nord et l ' Est, tandis q u 'il 
y a amélioration des Pyrénées vers le Centre , 
1€' Massif Ce-ntra l ,  la Bourgogne et l a  Suiase. 
ESPAGNE : Bea u  temps chaud . 

12-14 SEPTEMBRE : Ciel généra lement nuageux 
ou voilé avec de belles heures ensoleillée:>. 
Brouillards matinaux sur le-s Côtes, gra ins 
épars, surtout l e  12 .  Mistral asspz fort - Tra­
montane probable, mais atténw'e. 
ESPAGNE : Beau temps SfC,  vents de sec t r ur 
Nord très forts . 

15-20 SEPTEMBRE : Après quelques s�quelle-s ct:-' 
perturbations océa niques, rapide amélioration 
et réchauffement , mais persistance probable du 
Mistral . Froid sur la Vallée du Rhône et la 
Provence. 
ESPAGN E  : Beau temps chaud - tou jours src . 
Vents de N . -0 . modérrs .  

21-25 SEPTEMBRE : So us l ' affrontement de Vents  
d u  Nord froids et d e  Vents du S ud hu mid'es et 
chauds. l a  France sera soumise à n ouveau au 
régime d ' i nstabilité orageuse, avec baisse ther­
mique, de la Belgique à la Seine . Plus orageux 
et plus chaud au Sud. - Faibles pluies sur les 
Côtes de l a  Mer du Nord à l a  G i ronde. - AssPz 
boau, variable, de la Gironde a u  Dauph i nf� .  
Forts orages probables sur l e  Massif Central. 

Ces Prévisions sont données par lP BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLIT1QUES, ECON O:viiQUES de Paul BOUCHET 
près de trois mois d'avance. Pour un abonnement 
a nnuel . y compris l ' étude complète de l' année pa· 
rue en novembre : 30 F. S'adresser à l 'auteur 
40, rue du Colonel-Fabien à Drancy <Seine> 

C.C. P .  Paris 2707-75. 
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PETITES ANNONCES ( g ratuites ) 
G ROUPE DE SCIENT IF IQUES AMER ICA IN S  désirant 
const ituer u ne documentation de l 'histoire inter· 
nat iona le des observations de « MOC • recherchent 
anciens n u méros de : LUMIERES DANS LA NUIT : 
n° 43 et 50 ; n" 1 à 39 - du C . l .  : n° 5 1 ,  54, 55, 
57, 58, 6 1 ,  64, 68 et tous n° 1 à 50. 

d'OU RANOS : tous n u méros . 

Recherchons aussi toutes copies de la FL YING 
SAUCER R EVIEW des an nées 1 955 et 1 956. Prix 
in téressants . Ecrir� à Jacques Val lée, aux bons 
soi ns  de « LUMIER ES DANS LA N U IT » qui trans· 
mettra .  

PE INTRE i l l ustrateur en S .  F ict ion ; cherche travai l  
pour revue, roman,  etc . . .  M.  Phi l ippe LACROI X  
1 3 7,  aven ue d e  Choisy - PAR IS 1 3e. 

TROIS DOCUMENTS : 1 .  cc La n u i t s'achève l Le 
jour  va l u i re 1 Car, voici ven ir  l 'Egl ise de Jésus et 
de ses anges, et se rétabl i r  l 'EDEN ». 2 .  « Sol lda· 
rité i n terpl a nétai re • Nos frères h u mains des pla· 
nètes voisi nes • Les Génies des C ieux ». 3. « Voici 
l 'heure de la résu rrection à la vie véritable •· 

Ces deux premiers documents ensemble : 2,50 F. 
Franco. Le troisième 2,50 F . franco également. 

Ecrire à M. Joseph VAC H E R ,  40, rue Gustave-Flau­
bert, 35 - FOUGER ES - C .C .P .  RENNES 24 1 3·05 . 

L'OUVRAGE D'AI M E  M ICHEL : 

" M YSTERIEUX OBJ ETS CELESTES » 

vient d'être réédité l Voi l à  
u ne bien bonne nouvel le. L'auteur a a ugmenté son 
ouvrage d'un texte, pas très long peut-être, mais 
d'une grande i mportance. On peut se le procurer 
a u x  Edit ions « Planète >> 1 1 4, Cha mps-Eiysées, PA­
R I S  se. Au moment de mett re sous presse ce N°, 
nous ne savons pas encore le prix de ce magistral 
ouvrage. 

, . .,. ,.. " 

LES P H E N O M E N ES I NSOLITES DE L'ESPACE 

par Janine et Jacques V ALLEE 

Editions de la Table Ronde 

40, rue du Bac - PARIS 7e 
PRIX : 20,05 F. 

SI LA CASE CI-CONTRE COM· 

PORTE UNE FLECHE. CELA SI· 

GNinE OUE VOTRE ABONNE­

NEIIT EST TERMINE. 

A B O N N E M E N T S  
l "  ABON NEMENT ANN U E L  ( 6 NUME ROS ) : 
Ordinaire : 1 4  'F - de soutien : 21 F.  
2' '  ABONN EMENT SIX MOIS ( 3 NUME ROS ) 
Ordinaire : 7 F - de sout ien : 1 0,50 F.  
! T RA NG E R  m ê m e s  condit •ont,  p a r  mandats 

intern<ttiona u x  ou a u t res h t o yc"s. 
S PEC I �H N  c n A T U IT Sl.JR D E M A N D E  

VE R S E M E N TS ET COR R ES PO N D A NCE : 
i a d resser à M. R .  V E I L L 1 1" � .  « Les Pint ) L  
L E  C H A M BO N -S U R - L I C N O f\1  ( Haut� - loire t 

C . C . P .  27-24-26 L l' O N .  
.......... ................ , 

I mp r i mé en F rance - Le D i rec teur  de Publ icat ion . 
R. VE I LLITH. - N° d ' i nsc r i pt ion Comm iss ion Par i ­
t• ire : 3 5.385 . - I mpr imerie  l mpr i l ux,  Sa int-Etienne 

DépÔt léga l : 3• tr imestre 1 966 


